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Tendroit de Versailles où se trouve 
aujourd'hui le quartier de Clagny, 
Louis XIV avait fait construire pour 
M™" de Montespan un magnifique 
château dont les plans avaient^ été 
donnés par Mansart et les jardins dessinés par 
Le Nôtre. 

Il ne reste aucune trace de cet édifice, l'un des 
plus régulièrement beaux de l'Europe, au dire des 
contemporains; et tandis que les moindres rues de 
Versailles (i) ont déjà vu recueillir les souvenirs 

(i) V. Le Roi, Histoire de Versailles^ de ses rues, places ei 
avenues, Versailles, a vol. in-8o. 
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de leur passé, le Château de Glagny attend encore 
son historien. Il n'appartiendrait qu'à un artiste de 
décrire avec compétence l'œuvre de Mansart; mais 
il nous a semblé qu'il nous serait permis de résumer 
les circonstances dans lesquelles elle a été élevée. 

En réunissant les éléments de cette étude, nous 
avons été amené à nous demander ce qu'était Clagny 
avant Louis XIV, et ce qu'il est devenu depuis. 

C'est le résultat de ces diverses recherches que 
nous présentons au lecteur. 
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CLAGNY DU XIV^ AU XVIP SIECLE 




ARMi les petits fiefs qui existaient au 
moyen-âge dans le Val-dc-Gally, empla- 
cement actuel de Versailles, Ggurait 
celui de Clagny. 
Le domaine du seigneur de Clagny comprenait, 
suivant une description du xvi° siècle (i), a une 
f grosse tour carrée, antienne habitation dudict 
f seigneur, contenant quatre chambres Tune sur 
« l'aultre, garderobbes, cabinetz et grenier au- 
« dessus ; aux deux costez de la dicte tour et es 
« environs d'icelle y ayant deux corps d'hostcl, 
«c Fun servant de cuisine, chambre , grenier au- 
« dessus pour le commung; et Taultix; d'cstable à 

(i) Acte da ^6 jnîUét IJ4J7 (Aixli. lintionalcs^ titres de itiopriété 
dé Clagny, P. !ia53*). 
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« chcvaulx et grenier au-dessus ; colombier à pied 
c carré ; une grange \is-à-\iz de la diclc tour carrée 
c contenant liuict travées ou environ ; la ferme à coslé 
c contenant quarante toizes de long ou environ de 
c bastimeut neuf consistant en plusieurs escuries, 
« greniers au-dessus, chambre pour Tabitation du 
a fermier et estables pour ses bestiaulx, le tout cou- 
c vert de thuilles avec ung commancement de grange 
a faict de massonnerye seullement^ sans aucun 
a marrin, non couvert ; au derrière de la dicte tour 
c carrée y aiant court, jardin (i), parterre eslevé en 
ft terrasses, verger contenant plusieurs arbres fruic- 
a tiers, tous les ungs dans les aultres de murailles 
a et le tout encloz dans lesdictz quarente arpens, 
« tant pour servir au seigneur que au fermier; audict 
a fief y ayant aussy droict de justice moienne et 
ft basse ; plus hors le dict parc ung estang, chaussée 
c et bottois servant à pescherie nommé le grand 
c estang de Glagny, contenant trente-six arpens ou 
« environ, borné ». 

Dans un autre acte, Thabitation est indiquée 
comme se composant d^une grosse tour carrée (a) 



(i) Ce jardin était d'ttn demi-ltrtMîiit. 

(•i) Le manoir ne comprenait que cette grosse tour et quelques 
dépendances ; d^où le nom de ToUr de Chigtijr sous lequel Od le 
désignait quelquefois au moyeu-âge. 
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a. contenant ane salle et trois chambres Tune sur 
t Fautre v (i). 

Ce n'était pas, on le voit, une demeure bien im- 
portante ni bien confortable, puisqu'il ne s'y trouvait 
qu'une pièce par étage. Aussi les seigneurs de 
Clagny n'y résidaient-ils pas habituellement. Pourvus 
la plupart de chaires considérables, ils demeuraient 
à Paris et ne venaient que rarement au Val-de-Gally. 
Ils ne manquaient pas cependant d'y faire chaque 
année quelque apparition, ne fût-ce que pour se 
reposer un instant du bruit des affaires ou pour re- 
nouveler le bail du fermier (a) . Celui-ci devait alors 
certaines redevances : de T avoine et du foin pour 
les chevaux du seigneur, des pigeons pour sa table ; 
mais si le séjour se prolongeait au delà de quelques 
jours, on remboursait au fermier ce qu'il fournissait. 

Les routes ne manquaient pas pour venir de Paris 
à Clagny. La principale était celle de Paris à Ver- 
sailles. Des chemins reliaient directement Clagny à 
Versailles, à Sèvres, 4 Ville-d' Avray età Montrcuil (3) . 



(i) Acte de vente de Clagny du 3o novembre i665 (Arcli. nnt., 
P. 2^532). 

(a) y. aux pièces justificatives^ uo i, un spécimen de ces liaiix 
(acte du a4 avril i53i]. 

(3) Sur ces divers cliemini, V. aux Archives nationales le 
registra coté S. 3819 (fo» 90 v», a3i v©, 246 etc.), le dossier 
O^ 3925 et les titres de propriété de CLigny déjà cités (P. 2253^). 
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De Mon treuil , deux rhomin$ condaisaicnt même 
à Clagny; et Tun d'eux allait jusc{u'à Jardy. Un 
autre chemin, si ce nVsl Tuii des deux que nous 
venons de citer, joignait Montreuil à Glatigny (i), 
sans doute en passant par Clagny. 

Au point de vue féodal , Clagny relevait du fief de 
Glatigny en plein fief et en arrière-fief de celui de 
Versailles (a). 

Quant aux seigneurs de Versailles, ils prêtaient 
eux-mêmes foi et hommage aux religieux Célestins 
de Paris. 

Ces derniers possédaient le fief de Porchefontaine 
et de Montreuil (3) et étaient les vrais suzerains de 

(i) Un acte de x473, déc., mentionne nn chemin allant de 
Montreuil à Glatigny (Arch. nat.« reg. S. 38 19, fo 25 1 to). 

(1) LMiistoire des seigneurs de Glatigny et de ceux de Ver- 
sailles n*a pas été faite encore ; quelques éléments en ont seule- 
ment été réunis dans Touvrage anonyme intitulé « Versailles, 
seigneurie, cliâteau et ville » dA, comme on le sait, à M. de 
S*P-James-Gaucom't. (Versailles, 1839, in-80.) 

(3) Ce fief avait appartenu à Simon de Cramault, évéque de 
Poitiers et chancelier du duc de BeiTV, qui Tavait vendu le 
21 septembre 1389 à Pierre de Cnion, pour 10,000 francs d*or. 

Pierre de Craon ayant été banni en 1392 pour la tentative 
d^assassinat par lui commise contre le connétable de France, 
Olivier de Clisson, ses biens furent s«iisis et confisqués. Le Roi en 
donna uns part aux Célestins de Paris et une autre au duc d*Or> 
leans, qui en fit lui-même abandon en faveur des religieux (Arch. 
nat., reg. S. 3] 19, fo 9 et 9 v»). V. aussi Le Roi, Histoire de 
yçrsailles, t. 1, p. 44^. 
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la contrée. Ils avaient, à Porchofontiiinc un hôtel soi-« 
gncurial élevé sur les ruines d'une « belle forteresse » 
démolie en 1391(1) et un c maire et garde » de leur 
justice les représentait à Montreuil («i). Un petit 
fief, relevant directement des Célestins, fut de bonne 
heure réuni à ceint de Clagny, le Hef du Marlroy, sis 
au terroir de Montreuil, et dont nous aurons lieu de 
reparler. 

Tel était an moyen-âge le domaine de Clagny, 
a On n'en connait v, dit TabbcLebeuf, « qu'un sei- 
« gneur, qui est Pierre Lescot, abbé de Clermont» (3). 

Pierre Lescot, le grand architecte du Louvre, 
vivait au xvi* siècle ; mais deux siècles avant, en 
dépit de l'assertion du savant abbé, des seigneurs de 
Clagny existaient déjà. 

En voici la liste aussi complète que possible. 



I, GuiLLAUSdE DE VlTRY. 



Le plus ancien seigneur de Clagny dont il nous 

(i) Dans un acte des a3 et a4 juin 1394, des habitants de 
Montreuil témoignent de la récente démolition de cette foi^teresse 
(Arch. nat.,reg. S. 38if), f» 19^°). 

(ji) En 1487, jui'.li?t, Jean Le Maire est maire et garde de la 
justice et seigneurie de Montreuil (Reg. S. 33 19, fo ^229 vo). 

(3) Leheuf, Histoire du diocèse de Paris, (Paris, 1737, in- 12), 
t. VIII, p. 33a. 
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ait été -donné de constater T existence est Guillaume 
de Yitry, qui vivait dans la seconde moitié du 
XIV* siècle. 

Ou rencontre bien au xiii* siècle un Pierre de 
Clagny (i) et, en 1367, une certaine Jeanne de 
Clagny (a) ; mais on ne peut dire d'une façon cer- 
taine s'ils avaient quelque attache a\ec le fief de 
Clagny. Cependant, Jeanne de Clagny qui était, nous 
le savons, dame de Versailles (3), avait peut-être 
avec Clagny un rapport autre que de nom. 

Pour Guillaume de Vilry, l'acte qui le fait con- 
naître est un aveu de la terre de Versailles, rendu 
le 10 avril 14^4 («• s.) par la dame de ce lieu, Marie 
Rigaude, veuve de M® Michel de la Tilloye, aux 
'Célestins de Porche fontaine. Marie Rigaude men- 
tionne, en ces termes, les fiefs tenus de Glatigny et 
relevant comme jirrière-fiefs de sa terre de Versailles : 
ce Et premièrement le fief de Clany que souloicnt 
(c tenir la femme et héritiers de 'maistre Guil- 
(c laume de Vitry, et de présent le tient maistre 
« Jehan Bauvct, procureur du Roy en Parlement 
tt comme Tcn dit » (4). 

(i) Guémrd, Cart. de N. D. Je Paris, t. III, p. Sjq. 

(2) Accord du lii janvier l'iô; (u. s.) (Arcli. uat. Xic 17). 

(3) V. Arch. nat., reg. S. 3819. fo 64. 

(4) Arch. nat., reg. S. 38 19 fo» 97 vo 6198. 
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Gailiaumc de Vitry était notaire et secrétaire du 
Roi. A la Noël de 1889 (i), il figurait le quatrième 
sur les états de paiements des notaires royaux ; et 
comme ils étaient alors au nombre de 35, son rang 
montre T ancienneté de ses services (2) . 

A ce moment, Guillaume n^avait certainement pas 
moins de 3o ans. Il serait donc né, au plus tard, vers 
i36o(3). 

A la fin de 1 389, Guillaume de Vitry accompagna 
Charles VI dans le voyage de fêtes et de plaisirs qu'il 
faisait alors à Avignon et dans le Languedoc. Le 
roi lui fit don à Montpellier, le 3i janvier 1390 
(n. s.), d'une somme de 200 francs d'or (4). Le 
3o avril de la même année, Guillaume toucha du roi 
100 francs pour la robe de Pâques que chaque clerc 
de la Chancellerie royale recevait alors. La quittance 

(i) Arcli. nat.. Comptes d^ VHôtel^ reg. KK. 3o fo 64 ▼**• 

(2) Cependant Guinaume de Vitry n*est pas sur la liste de^ 
secrétaires et nofciires du Roi dressée le ^5 décembre i38i (V. 
reg. KK.3o fo 3i). 

(3) Nous ne connaissons aucnu de ses parents. 

En i346-i35o vivait un Philippe de Vitry, conseîller-mattre 
des requêtes de TUt^tel ; en i37'^, un Michel de Vitry, marchand 
et bourgeois de Paris • en i4o5, un Gilles de Vitry, premier valet 
de chambre du Dauphin ; en i47^, un Guillaume de Vitry, con- 
seiller au Parlement (Bibl. nat.. Cabinet des Titres, dossier Vitry). 
M;iis nous ne saurions dire s* ils étiiient att .cIics par qnelque lie*n à 
notre ])er»onnage. 

(4) Bibl. nat., Cabinet des Titres^ dossier Vitry. 
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originale existe encore, signée de la main même dn 
premier seigneur de Clagny (i). 

Da i*' janvier i4o5au i*'' juillet 1406, Guillaume 
de Vitry reçut pourses gages 491* 16 s.; soit par jour 
six sf>us parisis (a). Il est alors le troisième sur la 
liste des notaires du roi (3). Un acte nous prouve 
qu'il était encore vivant le a4 décembre 1407 (4); 
mais un autre acte du 16 mai 1411» le mentionne 
comme défunt (5). Un compte de la Noël 1409 ne 
montre déjà plus Guillaume de Vitry parmi les clercs 
de la Chancellerie royale (6). La date de sa mort 
peut donc être Çwée entre le a4 décembre 1407 et le 
95 décembre 1409. 

Guillaume de Vitry avait épousé, nous ne savons 



(1) Bibl. nat.. Cabinet des Titres^ dossier Vitry. 
(3) Arcli. nat, reg. KK 3i-32, fo 9. 

(3) Arcli. nat., même reg., f» ii vo. Les bureaux de la Cban- 
cellerîe royale compremiient : lO les clercs simple» ; ft^les clercs des 
requêtes ; 3<> les mattres des comptes * 40 les clercs des comptes ; 
50 les secrétaires ; 6<> les notaires. (Y. aux Arch. nat», le reg. 
KK 3o, fo 64 vo.) 

(4) A cette date, un échange de terrains se fit entre les Cé- 
lestins et « honnorable homme et s;uge maistre Guillaume de 
« Vitiy, notiiire et secrétaire du Roy > (Arch. nat., reg. S. 3S19, 
fo f>8). 

(•)) V. Arch. nat., reg. S. 3S19 fo 73, accord entre les Cé- 
lestins et Jean Bignud. 

(6) Arch. nat., reg. KK 3i-33, fo i3. 
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à quelle époque, Jeanne de Sens (i) fille du prési* 
dent au Parlement Guillaume de Sens et de Eudes 
la Pisdoe (a). 

Elle lui survéeut au moins jusqu'en i4a5 (3). 

Une fille était née de cette union, Eudes ou Ode 
de Vitry, qui, ayant épousé un certain Bureau Bou- 
drac, lui apporta Clagny en dot. Il figure ainsi le 
deuxième sur notre liste des seigneurs de Clagny. 

II. Bureau Boudrac (et Eudes de Vitry). 

Bureau Boudrac était bourgeois de Paris (/|). Il 
prêta serment en cette qualité le 29 août 1 4 1 8 à 
Jean -sans-Peur, duc de Bourgogne (5). Comme 
son beau-père, Guillaume de Vitry, il était attaché à 
la Chancellerie royale en qualité dé notaire et se- 
crétaire (6). Des comptes de la Prévôté de Paris 

(i) Bibl. nat., Cab, des Titres, dossier Vitry. 

(2) V. Arcli. liât., reg. Xu 57, f» 149. 

Le testament de Eudes La Pisdoe nous apprend qu'elle éi>oua:i 
en secondes noces Jacques Lempereur, écnyer, échanson du Roi 
(Arcl). nat., reg. x'* 9807). 

('i) Dibl. nat., Cab. des Titres, dossier Vitry. 

(4) Les armes de Boudrac étaient dWau dragon ailé de gueules 
(Leroux de Lincy, Paris et ses historiens, in-'jO, p. 377). 

(5) Leroux de Lincy, ibid. 

(6) Bibl. nat., Pièces originales, reg. 44 T» v^ Boudmc. 
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dci423ài437lc montrent aussi rlcrc de la Chambre 
des comptes (i). 

En 14349 un grand honneur fut fait au seigneur 
de Clagny (a) . Il fut envoyé en ambassade au nom 
du roi à Corbcil (3). Dans des documents parisiens 
de i4ti3 à 14 34 9 le roi de France n'est autre, on le 
sait, que Henri VI, roi d'Angleterre, petit-fils et 
héritier momentané de Charles YI. 

C'est donc à la Chancellerie de Charles VI et 
d'Henri VI que Bureau Boudrac appartenait et non, 
comme on l'a dit (4)9 à celle de Charles VII. 

Quand il mourut (5), on l'enterra dans l'église 
des Saints-Innocents (6) ; et sa femme, qui lui 



(1) Sauvai, Rech. des antiquités de Paris ^ t. III, p. 327. 
(3) Peut-être faut-il lire i43i au lieu de 14^4? V. la note 
relatiTe à la mort de Bureau Boudrac. 

(3) Sauvai. Rech. des antiquités de Paris, t. lîl, p. Sgo. 

(4) Le Père Anselme dit que Bureau Boudrac était secrétaire 
de Charles VII [Hist. de la maison roy. de France, t. VIII, p. 

(5) Suivant un compte publié par Sauvai, Bureau Boudrac se- 
rait mort en 14^4 (t* m» P* Sqo). .D*après un épitapliier de 
réglise des Saints-Innocents, sa mort devrait être placée le 
3 avril i43i (Lebeuf, Hist. du diocèse de Paris, édition Codieris, 
t. I, p, ioil). Aux termes du même épitaphier, £udes de Vitry 
serait morte le 7 mars i4<^4« 

(6) Cette église était au coin de la rue Saint-Denis et de Tan- 
cienne rue aux Fers, vers Tangle nord-est du square actuel (Le 
Roux de lincjT, Jlistoricns de Paris, in-40, p. i83). 
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survécut longtemps, vint Vy rejoindre vers 

1484 (i). 

Bureau Boudrac et Eudes de Vitry avaient eu 
une fille nommée Jeanne qui épousa, avant le 
• 10 avril 1454 (n. s.), Jean Dauv^et (2) et le rendit 
par ce mariage seigneur de Clagny. 



III. J£ÂN DaUVET (ëT JEÀN^fE BoUDIUc). 

Jean Dauvet était Tun des premiers personnages 
de son temps. Issu d'une vieille famille d'Anjou, il 
était fils de Jacques Dauvet et de loi an de de Ville- 
prouvée (3). Il fut de bonne heure honoré de Festime 
particulière de Charles VII et de Louis XI et reçut 
plus d'une marque de rafifection que ces rois lui 
portaient. C'est ainsi que Charles VII l'envoya tour 
à tour en ambassade auprès du Pape et au Concile 
de Bâle (1 4^5) et que Louis XI, après l'avoir nommé 
(1458) Premier Président au Parlement de Tou- 

(i) Btbl. nat., reg. 44 1»^^ Boudrac. 

(a) Dès le 10 avril 14H (n. s.) Jean Dauvet est indiqué coitiine 
seigneur de Clagny (Arch. nat.» reg. S. 38i(), fo 97 vo et 98). 

(3) Blandiard, Hist, des Premiers Présidents ^ p. 41 • I^cs 
DaUA et portaient un ccu bandé de gueule et d Wgent de six pièces^ 
lu première Ixinde d^argcnt chargée d*un lion de sable (Bibl. nat., 
Cab, des Titres, dossier Dauvet). 
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•"^■^•"-«"■•^»^~^^^^^""«""^^^^~^~"" ' Il -1. ■•••^—■^ Il 11 ^—^^m^ 

hmsc (i), TappL'Io. plus tard au nièmc litre a celui 
de Paris (2). 

Au milieu de ses importantes occupations^ Jean 
Dauvet n^ avait guère le temps de penser au petit 
domaine de Glagny, et il se trouvait quelquefois en 
retard pour rendre ses devoirs aux seigneurs de 
Glatigny et de Versailles, ses suzerains. 

C'est ce qui lui arriva, par exemple, en i454> et 
la dame deVcrsailles, Marie Rigaude, ne lui épargna 
pas de justes reproches sur son inexactitude (3). 
Mais Jean Dauvet ne semble pas y avoir été fort 
sensible ; et ce n'est qu'en 14^7 qu'il s'acquitta 
envers Marie Rigaude de ses obligations féodales (4)* 

Jean Dauvet mourut le 23 novembre 1471 (5), 



(i) Jean Dauvet avait d^abord été ■ Pixicareur du Roi en Parle- 
ment >. 

(1) Le P. Anselme, Mise, de la mais. roy. de France, t. Vlll, 
]>. 774, dit que ce fut en i^^X. Cependant Dauvet figure encore 
avec, le titre de Premier Président du Parlement de Toulouse dans 
un acte du 5 octobre i465 (Y. Arcli. nat., J. S^lf nO 2). 

(3) Acte du 10 avril 1454 (n. s.) (Arcli. nat.^ reg. S. SSiQ» 
fo ç)7 vo et 98;. 

(4) Reçu de 3o écus d^or délivré le ^3 novembre 14^7 ]Hir 
Marie Rigaude, dame de Vers«iiiles, à Jean Dauvet et à Jeanne 
Boudrac, Sa femme. Cette somme étiit celle à laquelle se montaient 
le droit de relief et les autres profits féodaux d;!i9 à raison du fief 
de Clagny (Arch. nat., P. 2753^). 

(5) La P. Anselme, Hlst, de Ici mais, roy. de Fraticei t. YUt 
P- 774. 
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onze ans après sa femme (i). Us laissaient plusieurs 
enfants, dont l'aîné, Goillaiime, devint après eux 
seigneur de Clagny 

A 

IV. Guillaume Dauvet. 

Guillaume , conseiller-maître des requêtes de 
l'Hôtel du Roi (2), avait épousé Jeanne Lhuillier, 
dame de Rieux et de Fraucourt, (ille de Gilles 
Lhuillier, seigneur 'd'Urcines (3). Il s'intéressa beau- 
coup à la terre de Clagny; et plusieurs actes le 
prouvent. Tels sont notamment- les baux qu'il 
passa tour à tour avec ses divers fermiers. 

Ainsi le 8 août 147^9 affermant Clagny pour 
9 ans, Guillaume exige du fermier, Etienne Hervé, 
l'engagement de défricher chaque année, pendant la 
durée du bail, deux arpents de terre. N'était-ce pas 
la meilleure manière d'améliorer le domaine où trop 
de friches et de bruyères existaient encore? Il sti- 
pule aussi qu'Etienne Hervé devra durant l'hiver, 
protéger des glaces l'étang de Clagny « et icelles 
« rompre au mieulx que fère le pourra w. La terre 



(1) Jeanne Boadrac était morte le a8 mars 1460 (Blandiard, 
Hist. des Prem. Prés,, pi 41). 

(2) n rétait au moins dès le 8 août 1472 (Arcli. nat., P. a253'. 

(3) Bibl. nat., Cab, des Titres, dossiers Daiiyet et Lescot. 
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étant petite, la redevance annuelle du fermier n'était 
pas considérable. Trois muids et demi de grains, deux 
pourceaux, deux charretées de foin, il ne devait 
rien autre au seigneur (i). 

Un autre bail, conclu le 27 juillet i5i7 (2) avec 
Jean Bergue, rappelle l'obligation où se trouve le 
fermier de fournir gratuitement le foin, F avoine et 
la paille nécessaires aux chevaux de Guillaume 
Danvet, lorsque celui-ci arrive pour un jour ou deux 
à Glagny, ou quand il y vient faire la pèche de 
Fétang (3). 

De i5o6 à i5io, Guillaume Dauvet acheta plus 
d'une fois, de divers paysans de Glatigny, ou des 
environs, des terrains contigus à Clagny (4) ; mais 
c'est par l'acquisition du ûcf du Martroy qu'il agran- 
dit surtout son domaine. 

Ce petit fief, appelé au moyen-âge la grange du 
Martroy, dépendait, nous l'avons dit, des Célestins 
de Montreuil. Il avait appartenu en i384 (5) à 



(i) Arcb. nat., P. 3a53S, acte du 8 août 1472. 

(2) Arcb. nat., P. aa53^, acte du 27 juillet i5i7. 

(3) L'étang comprenait 36 arpents environ. Le droit de pèche 
figurait, on le sait, parmi les principaux droits seigneuriaux. 

(4) Y. les actes des 16 avril i5o6, 6 décembre iSog et 
4 mai i5io (Arcb. nat., P. aa532). 

(5) Aveu rendu par Guillaume de CbampignoUes, le 8 juil- 
let i384> à Guillaume de Yilloflain, pour la grange du Martroy 
(Arcb. nat., reg. S. 3819, f» 229). 



3i 
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Guillaume de ChampignoUeS) bourgeois de Paris, 
-était passé, à sa mort, à ses enfants (i), et se trou- 
vait, en juillet 14B7, entre les mains de Michel ou 
Michellot Fontaine, laboureur de Montrcuil (2) . La 
maison d'habitation était à Mon treuil, et la terre 
s'étendait entre Clagny, Montrcuil et la butte de 
Montbauron. C'est sans doute de Michel Fontaine 
que Guillaume Dauvet acheta le Martroy ; mais nous 
ne saurions l'affirmer. Toujours est-il que le 16 sep- 
tembre i5i5 (3), Guillaume en rendit hommage aux 
Célestins. Il reconnut tenir, entre autres choses, 
22 arpents de terre sis entre Clagny et Montbauron. 
C'était assurément la meilleure part de la propriété. 

Ainsi fut réuni a Clagny le ûef du Martroy pour 
ne plus eu être séparé. Il n'y eut désormais de 
distinction entre eux qu au point de vue féodal : 
Clagny relevant directement du iiof deClatigny, et le 
Martroy de celui de Montreuii (4) . 

Guillaume Dauvet avait eu de nombreux enfants, 
parmi lesquels une fîUe appelée Aime. Quand il 

(1) GuiUaume en kiasaît de deux lits, ayant en deux femmes 
nommées : la première Héloïse^ la seconde Pemelle. Une fille de 
la première, Amelot, épousa Robert Chappelain, bourgeois de 
Paris (Arcb. nat., reg. S. 3819, f» 3^9 v»). 

(2) Arcb. nat., reg. S. 3819, f» 329 v». 

(3) Arcb. nat., reg. S. SSiq, fo 429 v<». 

(4) Pour plus de -détails sur le fief du Martroy, V. aux Archives 
nat. les registrirs S, SjgC^'^j 
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mourut, le 6 août i5ao (i)^ Anne hérita de Glagny; 
et son marii Pierre Lescot (a), en devint ainsi sei- 
gneur. 

V. PfERRE LSSGOT I^' (eT AnNE DaUVEt). 

Pierre Lescot était fils d'un général des aides, 
seigneur de Lissy (3) et de Jeanne de Chanteprime. 
Il suivit avec distinction la carrière paternelle, fut 
nommé procureur du Roi en la Cour des aides le 
19 octobre i5o4 (4)9 et y devint, au moins dès i5a6, 
procureur général. Le aS novembre i526, il donna 
quittance en cette dernière qualité d'une somme à 
lui ordonnée à raison des obsèques de Claude, reïûtf 
de France, morte le ao juillet ï5i4 (5). 

De i5i8 à t5i9, il avait eu Fhonneur d'être 
nommé prévôt des marchands de la ville de Paris (6). 

(i) L« P. Aiiaaime, t. VIII, p. ^7$. 

{ik) Le doisier L^cot du Cabinet des Titres (Bibliotfa. nat.) 
ii^riiAle le mariage de Pierre Liescot avec Anne Dauvet, lllait^6all8 
en donner la date. 

(3) Ce génci'al des aides s'appelait toi-même Pierre Lescot. 

(4) Il fut reçu le 4 novembre i5o4. (V. Berty, Topùg, hki, 
du Fieux Paris , t. I, p. 207 et suiv.) 

(5) Nouvelles archives de l'Art Fr. (Paris, 1875, in*8») p. l63. 
Quittance publiée et annotée \ïar M. de Moataiglon. 

(J)) Nouv. arch. de l'Art //-., ibid. 
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Pierre Lescot tenait de son père la terre de 
Lissy (1)9 et son mariage avec Anne Dauvet lui 
avait donné Clagny. 

Le II juillet i5a5 (a), il acheta d'un habitant de 
Glatigny un terrain destiné à agrandir Clagny. En 
dehors des baux qn il eut à signer (3) , c'est le seul 
acte qui se rattache, croyons-nous, à Tadmiius- 
tration du domaine qui fait l'objet de cette étude. 

Pien^e Lescot mourut, ea i533 (4), laissant 
plusieurs enfants : Léon, Marie, Jean (5) et Pierre. 
Ce dernier, le fameux architecte de la Renaissance, 
devint après son père seigneur de Clagny. 



VI* PiBiiaB Lescot II, architecte du Louvas^ 



Si le nom de Lescot est célèbre, sa vie est peu 



(i) Iia6y*flii'Brie. CNMt de oetts ttm que vient le nom d'Alesti 
ou de lissi que des autews mal informés donnent ans ancêtres 
maternels de Pierre Lescot. 

(a) Arcb. nat., P. 2353'. 

(3) Parmi lesquels nous citerons celui du a4 anil i53i, conclu 
ayec Charles Maillart (Arch. nat., P. aa53'). Nous en donnons 
filnsloin le texte. Y. Pièces justificaiweê^ n^ i. 

(4) Berty» Top, hùt., du FUux Paris, t. T, p. a 14. 

(5) Berty le donne comme un des frère* de Lescot, dans la 
Top, histi du yieux Paris f mais nous n*adopton$ que sous toutes 
risenres son dire* 



20 LE CHATEAU DE GLAGNY 



V 



f connue. On nous permettra donc de la résomer 

I ici (i). 

Petit-fils de Guiilaame Dauvet^ seigneur de Clagny , 
et fils de Pierre Lescot, seigneur de Lissy et de 
Clagny, Lescot était né en i5i5 (2), à Paris (3). Il 
hérita de Glagny à la mort de son père ; et son frère 
aîné, Léon, reçut en partage Lissy, la terre patrimo- 
niale. Le ^7 juillet i533, Léon est, il est vrai, dé- 
signé comme seigneur de Glagny dans le procès- 
verbal des assises tenues, à cette date, à Versailles (4); 
mais d'autres documents établissent, au moins dès le 
4 mai i536, que c^est bien Pierre Lescot qui reçut 
Glagny en partage (5). 

Quelques années après, en i54i, Pierre Lescot> 
alors à peine âgé de a6 ans, commença la première 
œuvre qu'on connaisse de lui : le jubé de Saint- 

(t) Les Milles recherchcfl origtiudes dites, à notre oonnaîssance, 
sur Pierre Lescot sont celles de Berty. (Top. hist, du FUux Paris, 
t. I, p. 207-217.) Des doeuments inédits nous ont permis d'y 
ajouter plus d*an détail. 

(a) Lescot moumt le 10 septembre 1578, Agé de 63 ans'} il 
était donc né en i5i5. 

(3) C'est du moins i*opiniott la p\M tftiisemblable (V. Berty« 
ibU, p. ao8). 

(4) Areh. nat., Z* 4609. Ce procès-rerbal a été publié par 
M. Jeandel dans Tintéressante broclmre intitulée La Justiàe à 
FersailUs (Versailles, 1861, in-80). 

(5) Arcli. nat., S. 3796 {Musée des Archives i n» 597, et P. 
aa53«). 
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Gerniain*i'Aiixerrois, exécuté avec le concours de 
Jean Goujon, qui arrivait de Ifonnandie, et achevé 
en i544 (i). 

De concert avec le même artiste, Lescot éleva en 
i55o la fontaine des Nymphes, appelée pins tard 
fontaine des Innocents (a). U dressa, dit-on (3), les 
premiers plans de l'hôtel Carnavalet. Mais sa grande 
œuvre, celle qui a pour jamais illustré son nom, 
c'est le Louvre. 

Appelé, dès le % août i546 (4), aux gages de 
I aoo livres par an, à la c totale charge, conduicte 
« et superintendance » des bâtiments que le Roi 
avait délibéré de faire bâtir en son châtel du Louvre 
et autres lieux et endroits de sa ville de Paris, Lescot 
resta en fonctions jusqu'à sa mort (1578), et fut 
successivement confirmé dans la direction des tra- 
vaux du Louvre par Henri II, Françob II et 
Charies IX (5). 



(i) L. de Laborde, Comptes des hdtim, Roy., (Paris, 1877, 

in-80) t. I, p. XXTI. 

{2) Berty, Ufid^p, an. 

(3) Nous ne sayons d'ailleurs sur qodles preores s'appuie cette 
assertion. 

(4) L. de Laborde, îbut.y p. 249. 

(5) Lescot eut dans cette tiche des coUaborateurs sur les- 
qnela on consahera a^ec profit l*étode intitulée : la Sépulture 
des Vitlois. (Mém, de la Soc. de FHist. de Paris, t. III, p. 248 
et a68). 



\^ 
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Des écrivains compétents ont dignement célébré 
les beautés de ce qui fut construit d'après ses plans 
dans ce vaste édifice : de la salle des Cariatides (i), 
par exemple, ou de la façade primitive du côté de 
THorloge; et il ne nous appartient pas d'y revenir. 
Nous rappellerons seulement, à la gloire de Lescot, 
qu'il sut Tun des premiers initier la France aux 
beautés de l'art antique et trouver en dehors du 
gothique un style architectural vraiment nouveau et 
vraiment français. 

Honoré de l'amitié des rois de France, Pierre 
Lescot obtint de nombreux témoignages de leur fa-> 
veur. 

Il fut ainsi nommé abbé commendataire de Notre- 
Dame de Clermont) au diocèse du Mans, et reçut à 
ce titre, en i563, la dédicace de Touvrage de Nicolas 
Grenier, intitulé : Piup hominis christiani Deum 
ti mentis meditationes (2). Abbé de Notre-Dame de 
Clermont et seigneur de Clagny, Lescot a été souvent 
qualifié, par une singulière confusion, du titre d'abbé 
de Clagny ; bien qu'il n'y ait pas eu d'abbaye de ce 
nom. Il ne fut pas davantage abbé de Cluny, comme 



(i) La salle des Cariatides, qli*ôn appelait atant la grande «aOe 
du Triboiial, fat ncherée en i549 (F. de Oaillienny, Insariptt de 
la France, t. Il, p. 24)* 

(a) Gallia Çhr'm,, t. XIV, col. Sag. 
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Font soutenu divers auteurs n'ayant jamais eu 
d'autre abbaye que celle de Notre*Daine de Cler» 
mont. 

Lescot fut encore appelé à porter un titre que 
d'autres artistes, Philibert Delorme, entre autres, ont 
aussi reçu, celui de conseiller et aumônier du Roi. 

Faveur non moins estimable, Lescot fut nommé 
chanoine de Notre-Dame de Paris, à la place qu'oc» 
cupait Jean Hodoard (i) ; et obtint, malgré les 
règlements du Chapitre, de garder sa longue barbe (a) 
au chœur. 

Les poëtes eux-mêmes chantèrent ses louanges. 
Dans une curieuse épitre que lui adresse Ronsard, 
on remarque ce passage : 

c Toy, l'Escot, dont le nom jusquesaux astres vole, 
« As pareil naturel : car estant à l'escole, 
ft On ne peut le destin de son esprit forcer 
a Que toujours avec l'encre on ne te vist tracer 
ft Quelque belle peinture, et jà, fait géomettre, 
a Angles, lignes et poincts sur une carte mettre, 
t Puis arrivant ton âge au terme de vingts ans 
ft Tes esprits courageux ne furent par contans 
ft Sans doctement conjoindre avccques la peinture, 



(i) BibUotk. nat, Cab, dês TUres, dossier Lescot. 
(i) IbU., V. aussi Bertj, p. «lo. 
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ce. L*art de maUiématique et de rarchitecture, 

a Où tu es tellement avec honneur monté 

ce Que le siècle ancien est par toy surmonté (i). • 

Ronsard loue dans ces vers le talent de Lescot 
comme peintre et d'autres contemporains (a) en 
parlent également. < On ne cite néanmoins aucun 
^ tableau de Lescot et s'il est illustre, c'est uni- 
a quement comme architecte (3) • » 

Gomme seigneur de Glagny et du Martroy, Les- 
cot eut à rendre hommage, à diverses , reprises, 
aux seigneurs de Glatigny et de Montreuil ; et il 
s'acquitta fidèlement de ses obligations féodales (4). 
Mais, à part l'accomplissement de ces devoirs, il 
ne semble avoir eu ni le temps ni l'envie de s'occuper 
davantage du domaine sis au Val-de-Gally, 

En 1578, se sentant arrivé au terme de sa carrière, 
Lescot voulut régler entre ses héritiers le partage de 
ses biens. 



(i) Ronsard, Paris, i6lj{, in-fo, t. 2, p. laSo-iaSi (édition 
Buon). 

(si) Notamment Jean Codin. 

(3) Berty, p. an. 

(4) V. entre autres l'acte du 7 août 1578 par lequel Lescot, 
un mois environ avant s.i mort, prêta foi et horomage pour le 
fief de Clagny au sieur de Briçonnet, seigneur de Glatigny (Arcli. 
nat., P. 22532). 
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Outre le fief de Glagny, il possédait à Paris deux 
maisons^ et la mort de son frère mné, Léon, survenue 
en 1 537, lui avait assuré des droits sur la terre do 
lissy. Les deux maisons de Lescot, aux termes de 
son testament, se trouvaient : Tune me Trousse- 
Vache (i) et l'autre rue Saint-Sauveur (a). Suivant 
un auteur (3) qui n'a pas connu ce précieux docu- 
ment (4) , elles auraient été situées rue S* Jacques (5) 
et rue S' Honoré (6). 

Toujours est-il que ce n'est aucune d'elles que le 
grand architecte habitait. Sa résidence était an cloî- 



(i) La rue Trousse- Vache joignait la me des Cinq-Diamants 
(aajoard*hai me Qaincampoix) à la me Saint-Denis. La me 
de la Reynie et le boolerard Sébastopol en oocopent actuellement 
remplacement. 

(1) La me Saint-SauTeur existe encore anjoard^hni. 

(3) Berty. 

(4) Ce testament, qni nous semble entièrement inédit, est con- 
servé aux ArcIÛTes Nationales parmi les titres de propriété de Clagnjr 
(p aa53 '). Nous en donnons, à la fin de cette étude, le texte inté- 
gral (V. Pièces justificative* n" a). 

(5) Cette maison, sise en la censÎTe du prieuré de N.D. des Champs, 
était appelée Thôtd de CHagny ou de Qngny. Pierre Lescot l*a certai- 
nement possédée, à un moment quelconque de sa vie. De lui, elle 
était passée à son neveu Léon, qui Téchangea le 19 juillet i6a4 
avec une religieuse de Port-Royal contre une rente de i,5oo l. 
L*abbaye de Port-Royal de Paris y fut installée plus tard (Arch. 
Nat., S. 45i5). Voy. aussi Berty, T. L p. aa3. 

(6) D*après Berty (T. I. p. ai3-ai4), la maison possédée par 
Lescot serait Thûtel qni a porté depuis le nom d'Aligre. 
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tre Notre-Dame^ dans la maison attachée à son cano- 
nicat. Et c'est là qa il vivait, an milieu des c livres, ta- 
« bleaulx, pictnres, médailles, portraict£, anticquitez, 
« médailles anticques et modernes » qni remplis- 
saient son cabinet d'étude (i). 

Le chapelain Nicaise Berlizot, la servante Sébas- 
tienne, le valet Jean Front-de-Fer et cinq autres 
valets de moindre importance formaient (au moins 
en 1578) la maison de Lescot (i). « 

Quant aux héritiers de Lescot, nous ne pouvons 
mieux les faire connaître qu'en donnant ici sa généa- 
logie (3). 

Les héritiers de Lescot se trouvaient donc être ses 
neveux et nièce Claude, Léon, Pierre et Marie Lescot, 
et ils furent appelés à lui succéder ainsi qu'il suit« 

Lescot laissa à Claude le domaine de Clagny et du 
Martroy, y compris le mobilier de l'hôtel de Clagny. 

Léon eut tous les biens meubles, acquêts et con- 
quéts immeubles, sauf les objets d'art qui devaient 
être partagés également entre son frère Pierre et lui. 



(i) Tettamentde Lescot, 17 juin 1578. 

(1) TmtaïQent de Lescot, 17 juin 1578. 

(3) La généalogie de Lescot que nous insérons ci-contre a été 
dressée d*après les renseignements contenus dans le carton 
P. aa53 * des ArcbiTes Ifationalea et dans les dossiers DauTet et 
Lescot du Cabinet des titres (Bibl. Nat.). EUe complète ccUe que 
Berty avait déji établie. 



i ■; 
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La charge lai était imposée de servir une pension 
annuelle et viagère de lo écos soleil à Marie Lescot, 
religieuse aux Filles-Dieu de Paris, et une de même 
importance à Marie Lescot, religieuse à Chelles : la 
première, sœur; et la seconde, nièce du testateur. 
A défaut par lui d'accepter le legs à ces conditions, 
son frère Pierre devait se le voir attribué. 

Quant à Pierre, qui avait hérité à la mort de son 
père de la meilleure part du fief de Lissy, son oncle 
lui laissait les deux maisons qu'il possédait à Paris, 
5oo 1. de rente et quelques autres avantages. Lescot 
invitait Léon, dans son testament, à renoncer à toute 
prétention sur Lissy, comme il le faisait lui-même 
pour sa part, afin que cette terre, la plus belle de la 
famille, arrivât sans démembrement aux mains de 
Pierre. 

Pour assurer l'exécution de ces dispositions, Pierre 
cédait à son frère Claude les droits de nu-propriété 
qu'il avait sur Oagny en vertu d'une donation faite 
autrefois par Lescot ( i ) • Claude renonçait en échange 
à tous droits sur la terre de Lissy et cédait de plus 
à son frère la ferme qu'il avait en propre à Fourches- 
en-Brie (a), 

Lescot ne s'occupait pas seulement de ses propres 

(i) Cette donation avait été laite à Pierre, à roccislon de son ma- 
riage avec Marie de Foissy. 

(i) Actedu iG juin 1378 (Arci). Nat., P. ?a53 *). 
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affaires. Il voulut régler aussi celles de sa famille, no- 
tamment celles de sa belle-soeur Marie, née Chevrier 

de Pauldy , et chargea son neveu Pierre de lui as- 
surer le paiement régulier de son douaire. 

C'est ainsi que Lescot entendait que ses biens 
fussent, après sa mort, partagés entre ses neveux. 
Des dispositions pieuses ou charitables remplissaient 
le reste du testament. Il laissait ainsi un souvenir à 
chacun de ses domestiques ; et fondait en Féglise de 
Lissy un service anniversaire pour le repos de son 
âme (i). Lescot désignait comme exécuteur testamen- 
taire Léon ou Pierre, à son défaut, leur adjoignant 
pour conseils ses cousins les sieurs de Kieux (a) et 
de Villacoublay (3). 

Lescot avait pris ces dispositions le 17 juin 1578. 
Le 10 septembre de la même année, à quatre heures 
de l'après-midi, il s'éteignit doucement, au milieu 
des siens. Ses funérailles eurent lieu le surlende- 
main, au milieu du cortège ordinaire de moines et de 
pauvres portant des torches. Et conformément au désir 



(i) tl léguait aussi à b fiibnqae une sommtf d« 3o éeoB 1 poiir 
« estre employée à la reffection da pignon et docher. ■ 

(9) Le sieor de Rieux était à ee moment Jean Danvet, seigneur 
de Rieux et baron de Pins, qui mourut en i58a (BiU. Nat., Cab, 
des Titres, dossier Dauret). 

(3) Villacoublay, dép. de U» c" de Veîiay (Seine-et-Oise)i 
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qu'il avait exprimé dans son testament, son corps fut 
Jép oa i à Sotre-Dame) dans la chapelle S^ Ferréol ( i ) . 



VII. Claude Lescot. 

Claude Lescot, sieur de BreuUes et époux de 
Françoise Le Scellier (a), se vit aux termes du testa- 
ment de Lescot appelé à lui succéder comme seigneur 
de Clagny. Il entra en possession de son nouveau 
domaine à la fin de Tannée 1578; mais il ne lui fut 
pas donné d'en jouir longtemps. Il mourut, en effet, 
moins de deux ans après, à une date qui doit être 
fixée avant le 10 juin i58o (3). 

Peu de renseignements nous sont parvenus sur 
Claude. Lescot n'avait pas, semble-t-il, autant de 
conQance en lui qu'en ses frères ; aussi bien ne paraît- 
il pas s'être jamais élevé à une haute position. 



(i) Berty (t. I.), p. ai3. La tombe de Lescot reçat plus tard 
une inscription qui nous apprend, entre autres détails, que TilluS' 
tre architecte portait un écu parti au i"* et au 4e de sable, à une 
tête de chevreuil d'argent ramée d'or; au à^ et au 3e d'azur, à 
trois rocsfl*or. CV. cette inscription dans Berty, t. II, p. 173*173.). 

(a) Françoise Le Scellier, une fois veuve, épousa en secondes 
noces Robert de Gaudicbart, S*' du Fayet. (Arch. aat., P, aa53S). 

(3) V. l*arrét rendu le 6 mai i5Sg au sujet des prétentions de 
Léon et de Pierre Lesoot sur Cbgny. (Arcli. nut. P. 3253^)» . 
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Vin ET IX. LÉosr ET Pierre Lemoc^ 



Claude était nuxi sais enfant, laissant ponr héri- 
tiers ses frèvry Léon et Kerre, qoi devinrent ainsi 
seigntfttfs de Qagny (i). 

Os étaient, Pan et l'antre, conseillers an Parlement 
de Paris. Léon était en outre seigneur de Landrode, 
abbé de Notre-Dame de Glermont (^i) et aumônier 
du Roi ; et Pierre, seigneur de Lissy et coiàmissaire 
des requêtes du Palais. 

Ils ne purent malheureusement s'entendre sur le 
partage des biens de Claude; et leurs discussions 
furent assez vives pour amener entre eux l'interven- 
tion de la justice. Condamné le !k) août i58i (3), 
par le Prévôt de Paris, Léon en appela an Parlement 
qui rendit, après de longs délais, un arrêt (4) lui 
attribuant les quatre cinquièmes de la terre de 



(i) Le 37 jain i58o, Pierre prêta homma^ pour Qagny au sei^ 
gaeuT de Glatigny (Arcb. nat., P. v^53^)i et Léon en fit autant 
ponr le Martroy aux Célestins de Montrenil, tant en son nom 
qnVn cehii d« son frèfe, le i«r nan i58i (Arcii. Mt., rcg. S. 
3819, P a3a ▼•). 

(a) n succéda, dans cette dignité, à son oncle rarckitectep 

(3) V. l'arrêt du 6 mai iSSg (Areb. nat., P. aa53»). 

(4) Airêt rendu le 6 mai 1589 (Ardi. nat., P. aa53S). 
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Clagny et le dernier cinquième à son frère. L'arrêt 
rappelait en même temps Tobligation dont il avait 
encore à s'acquitter de partager avec son frère les 
livres, tableaux, médailles et antiquités qu'avait 
laissés Lescot en mourant. 

Les deux frères étaient donc seigneurs de Clagny, 
chacun pour leur part. Leur difiérend réglé, ils 
n'avaient plus, semble- t-il, qu'à jouir paisiblement 
de leurs biens. Mais le moment n'était pas loin où un 
malencontreux événement allait faire sortir Clagny 
de leurs mains. 

Nous voulons parler de l'impossibilité où se vit 
Léon Lescot, le ao janvier 1596 (i), de faire hon- 
neur à un engagement précédemment conclu et de 
payer à Théodore de Ligneris, S' de Courville, cin- 
quante écus qu'il lui devait. La somme n'était pas 
f très- considérable ; mais ce n'était pas malheureuse- 
ment la seule dette qu'eut Léon. Il devait à des pa- 
rents, à des collègues du Parlement^ de tous côtés 
enfin. Tous ces créanciers se joignirent au S' de 
Courville. L'insolvabilité de Léon démontrée, ses 
biens furent immédiatement saisis. La terfe de 
Clagny, en particulier, fut, dès le a3 janvier iSgÔ, 
mise sous séquestre par l'huissier Tellier; et Pas- 



V 



(1) Vi Act. da 26 juillet i5tj7 (ArCh. nat., P; -21x532): 
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quicr LebretoQ, greffier de Mon treuil , en fat consti- 
tue gardien (i). 

Pierre voulut en vain s'opposer, dans Fintérct de 
son frère, à la vente de Clagoy en rappelant les droits 
qu'il tenait de son oncle sur cette terre. Lescot avait, 
en effet, donné jadis à Pierre, lors dn mariage 
de son neveu avec Marie de Foissy, la nu-propriété 
de Glagny ; et celui-ci n'y avait renoncé, à la mort 
de Farchitecte, qu'en faveur de Claude. Mais les dé- 
marches de Pierre n'eurent aucun succès. 

Un premier arrêt du Parlement du 27 mai iSqô (1) 
et, sur de nouvelles oppositions de Pierre, un second 
du 3 mai 1597 (3), repoussèrent ses prétentions et 
maintinrent définitivement la mise en vente de Clagny . 
Toutes les publications d'usage ayant été faites, les 
enchères eurent lieu le 26 juillet 1597 (4). 

Théodore de Ligncris offrit d'abord i,5oo écus 
du domaine ; puis d'autres mises ayant été faites à 
a, 000 et à 3,000 écus, il |K)ussa lui-même jusqu'à 
4,000 écus. Mais le procureur et fondé de pouvoirs 
de Jean de Champrond intervint alors, et, surenché^ 
rissant de a,ooo écus, obtint pour son maître, 



(i) V. Acte du a6 juillet 1597 (Areli. nat., P. 2253*). 
(a) Arcli. nat., P. 2^53*. 

(3) ArcIi. nat., P. 2'»5'i*. 

(4) Areli. iHit.,P. ia5î*. 

3 
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au prix de 6^000 écus, la petite terre sise au Val-de^ 
Gally (i). 

Les troubles de la Ligue apportèrent un peu de 
retard dans la répartition de cette somme entre les 
créanciers de Léon Lescot. Ce n'est que le 7 sep- 
tembre iSgS (2) qu'un arrêt intervint à cet effet. 
Ceux qui en proûtèrent, furent : 

1° Théodore de Ligneris, baron de Courvîlle, sur 
l'initiative duquel avaient été commencées les pour- 
suites. 2° Antoinette Rebours, veuve de François 
Sevin, conseiller du Roi en ses conseils. 3* Pierre 
Lescot, S*^ de Lissy. Il reçut, tant pour le quart de 
Clagny que pour une maison à lui laissée par son 
oncle Tarchitectc, la somme de 2o5i écus 2/3. 
4® Robert de Gaudechart, S* du Fayel, agissant en 
son nom et en celui des enfants mineurs issus de son 
union avec Françoise Le Scellier, veuve de Claude 
Lescot. 5** Jean Fuzée, S' de Voizenon, et ses frère 
et sœur, Guillaume et Marie. 6** Léon Fuzée, S' de 
Chandeuil. 7° Charles Lé CamUS. 8® Antoine Loisel, 
avocat au Parlement. 



(0 Arcli. nat., P. a^53^/ 
(a) Arch. nat , P. aa53*. 
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X. Jean de Champrond* 



Dès le 16 juillet 1597, le domaine de Clagny était 
passé, Doos r avons vu, aux mains de Jean de 
Champrond. 

Ce personnage, iils d'Etienne de Champrond (i) 
et d'Anne de Conan (a), appartenait à une noA>le fa- 
mille du pays chartrain. 

Jean deChamprond, seigneur de Hanclies et d'Ollé, 
avait été reçu conseiller au Parlement de Paris le i S 
décembre 1570, et Président aux enquêtes le a 2 dé- 
cembre 1 58 1 . Devenu seigneur du Martroy et de Cla- 
gny, il rendit hommage du premier de ces fiefs aux 
Célestins de Montreuîl le i5 janvier 1598 (3), et 
du second au seigneur de Glatigny, François Bri- 
çonnet, le 16 février suivant (4). 

Jean de Champrond avait épousé Madeleine de 
Montmirail, fille de Thierry de Montmirail, seigneur 
de Chambourcy, d'Aunay et de la Rivière, et d'An- 



(x) Etienne de Champrond portait d*asar au griCfon nnpuit 
d*or> armé et kmpassé de gueules. 

(vi) Bibl. mit.» Cab. des Titres^ dossier Chan^tromi. 
(3)Ardi. mit., P. aa53S. 
(4) Arch. nat., P. aaSo^* 



^ 
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au prix de 6,000 écus, la petite terre sise au Val-de- 
Gally (i). 

Les troubles de la Ligue apportèrent un peu de 
retard dans la répartition de cette somme entre les 
créanciers de Léon Lescot. Ce n'est que le 7 sep- 
tembre iSgS (2) qu'un arrêt intervint à cet effet. 
Ceux qui en profitèrent, furent : 

1° Théodore de Ligneris, baron de Courvîlle, sur 
l'initiative duquel avaient été commencées les pour- 
suites. 2° Antoinette Rebours, veuve dé François 
Sevin, conseiller du Roi en ses conseils. 3® Pierre 
Lescot, S*" de Lissy. Il reçut, tant pour le quart de 
Clagny que pour une maison à lui laissée par son 
oncle l'architecte, la somme de ao5i écus 2/3. 
4** Robert de Gaudechart, S' du Fayel, agissant en 
son nom et en celui des enfants mineurs issus de son 
union avec Françoise Le Scellier, veuve de Claude 
Lescot. 5*^ Jean Fuzée, S"^ de Voizenon, et ses frère 
et sœur, Guillaume et Marie. 6° Lédn Fuzée, S' de 
Chandeuil. 7° Charles Lé Camu^. 8<* Antoine Loisel, 
avocat au Parlement. 



(i) Arcb. nat., P. m53^^ 
(a) Arcb. nat , P. aa53*. 
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X. Jean de Champrond. 



Dès le a6 juillet 1597, le domaine de Glagny était 
passé, Doos l'avons vu, aux mains de Jean de 
Champrond. 

Ce personnage, fils d'Etienne de Champrond (i) 
et d'Anne de Conan (a), appartenait à une noA>le fa- 
mille du pays chartrain. 

Jean deChamprond, seigneur de Hanclies et d*Ollé, 
avait été reçu conseiller au Parlement de Paris le 1 5 
décembre i570, et Président aux enquêtes le a2 dé- 
cembre 1 58 1 . Devenu seigneur du Martroy et de Cla- 
gny, il rendit hommage du premier de ces fiefs aux 
Célestins de Montreuil le i5 janvier 1598 (3), et 
du second an seigneur de Glatigny, François Bri- 
çonnet, le 16 février suivant (4). 

Jean de Champrond avait épousé Madeleine de 
Montmirail, fille de Thierry de Montmirail, seigneur 
de Chambourcy, d'Aunay et de la Rivière, et d'An- 



(x) £tî«ntie de Champrond portait d*asar au griCfon nnpuit 
d*or> armé et kmpaasé de gueules. 

(a) BiU. mit., Cab, de* Titres^ dossier Chan^trond. 

(3) Arcfa. nat., P. aa53S. 

(4) Arch. nat., P. aaSS*. 



^ 
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bonlty moyennant le payement annuel de 900 1. et la 
prestation de 5oo bottes de foin et de 6 douzaines 
de pigeonneaux (i). 

CA l'exemple de ses prédécesseurs, Michel n'ha- 
bitait pas à ClagnVy mais à Paris. Fixé en i6o5 (a) 
rue Geoffroy-Lasnier, sur la paroisse S^-Paul, il avait 
en 1646 sa résidence sur la paroisse de S*-Jean-de- 
Grève, rue S**-Croix-de-la-Bretonnerie (3) . 

Il avait suivi la même carrière que son père. Re«- 
çuy dès le i5 décembre 1600, conseiller au Parlement, 
il y était devenu président aux Enquêtes, puis avait 
donné sa démission. 

Michel de Champrond se maria deux fois. Il épousa 
en premières noces Madeleine Mégissicr, fille de Jean 
\ Mégissier, maître des Comptes à Paris, de laquelle il 
^.eut une fille appelée comme elle Madeleine. Quant à 
sa seconde femme, Barbe Lefèvrc de Laubrière, elle 
ne lui donna point d*enfant. 
. ' ^ Madeleine, Tunique enfant de Michel de Champ- 
rond, fut unie, en i6ia (4), à Philippe de la Tré- 
moiUe, marquis de Royan, comte d'Olonue, baron 
d'Aspremont et autres lieux, grand sénéchal de Poi- 



(i) Arch. nat.,P. aa53*. 

(a) Acte da lo juio i6o5 (Arcli. nat., P. aaSB*). 

(3) Arch. nat., P. a253«). 

(4) Chartrier d<! Thowtrs, i877,in-f«, p. 33a. 
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tiers et capitaine da château de Poitiers (i). Et de ce 
mariage naquirent plusieurs enfants. 

Madeleine étant morte eu 1644 (a), ce fut Taîné 
d'eux, Louis de la Tréraoïlle, qui se trouva hériter 
de Clagny quand mourut, en 1647» son grand-père 
maternel, Michel de Champrond, seigneur de Cla- 
gny (3). 



XIII. Louis de la Tbémoille, comte d'Olonne. 

C'est en 1647 que Louis de la TrémoïUe était de- 
venu seigneur de Clagny ; moins de deux ans après, 
il allait se défaire de son nouveau domaine. 

Tout jeune encore, il voulut entrer au service du 
Roi; mais la charge qu'il convoitait, celle de cor- 
nette des chevau-légers de la Garde du Roi (4], 
était d'un prix énorme. Le titulaire, le marquis de 
Jarzé, n'en demandait pas moins de 240,000 livres. 
Pour être à même d'acquérir cet emploi, Louis de la 
Trémoïlle dut réaliser une partie de sa fortune (5) . 

(i) Né en iSgô, mort en 1670. 

(a) Bibl. nat., Pièces originales, reg. 665, Vo Ckamprond. 

(3) Bibl. nat.. Pièces originales y reg. 665, Vo Cbamprond. 

(4) Ces Chevau-Lcgei*s étsiient au nombre de 200. 

(5) Louis avait obtenu, le ag mars 1649, Tautorisation néces- 
saire à un mîqeur pour emprunter. (Arch. nat., P. ^253*). 
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La terre de Clagny se trouva comprise dans cette 
opération, et fut aliénée en échange de rentes, au pro- 
fit de l'hôpital des Incurables de Paris (mars-mai 
1649). 

Le marquis de Roy an, Philippe de la Trémoïlle, 
et son (ils Louis, passèrent avec l'hôpital le contrat 
de vente le 12 novembre 1649 (1); et dès le 3 dé- 
cembre suivant, ils remettaient à Tun de ses admi- 
nistrateurs, le s' Charles Robineau, tous les titres de 
propriété de Clagny (a). 



XIV. Les Incurables de Paris. 



^ Fondé, en i634, rue de Sèvres, par le cardinal 
de la Rochefoucauld, et confirmé par Louis XIII en 
1687 (3), l'hôpital des Incurables comptait à peine 
une quinzaine d'années d'existence quand il acquit de 
Louis de la Trémoïlle la terre de Clagny. 

Suivant un auteur de nos jours, qui a fait sur le 
passé de Clagny quelques recherches (4), mais qui, 

(l) Louis est qualifié dans cet acte de comte d'Olonne (Arch. 
nat., P. ii53^). 

(a) Arch. nat., P. aî53'). 

(3) Par lettres-patentes d'avril 1637. 

(.\) V. Versailles, Seipieurie, Château et Fiiley ouvragre ano- 
nyme dû, comme on le Suit, à ?.î. de Ste James-Gaucouit, 
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faute de connaître les documents à consulter, n'a 
presque rien pu savoir de son histoire (i), Clagujr 
aurait été possédé par les Incurables en vertu d'une 
donation des familles Dauvet et Briçonnet. 

c Nous ne savons, dit-il, si Clagny à cette époque 
c fut un don du Cardinal (a) ou bien si les Briçonnet 
« (3) (qui étaient alliés des Dauvet par le mariage 
c d'Anne Briçonnet, en i5a4y Avec Robert Dauvet 
c président des Comptes) n*auraicnt pas, par des 
c arrangements successifs, ajouté cette terre à leurs 
c possessions au Val-de-Galie? Toutefois, comme 
« nous ne voyons pas Robert Dauvet s'intituler Sei« 
« gneur de Clagny après son père, que nous savons 
c que Pierre Lescot le posséda et qu'il y eut entre 

(( leurs familles et les Briçonnet des liens d'amitié 

» 

« entretenus par le voisinage et que consolidaient 
« leurs alliances ; si nous ajoutons à cela que Robert 
ft Dauvet et Jean Dauvet étaient au XVI* siècle 
u administrateurs des hôpitaux, nous sommes pres- 
a que autorisés à penser que le don de Clagny aux 



(i) L*aateur préparait une seconde édition de son livre, dont 
]e manuscrit est à la Bibliothèque de la Ville de Versailles. Nous 
n*y avons rien trouvé de plus sur Clagny que dans l'ouTrage im- 
primé. 

(a) Le Cardinal de La Rochefoucauld. 

(3) Les Briçonnet étaient depuis longtemps en possession du 
fief de Gkitigny. 
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« hôpitaux, vint de la part de leur famille plutôt 
a que de la part du Cardinal (i) » 

Nous ne nous arrêterons pas à relever les diverses 
inexactitudes contenues dans ce passage d'un auteur 
qui ne soupçonne l'existence ni des héritiers de Lescot, 
Claude, Léon et Pierre Lescot, ni des Champrond, ni 
des la Trémoïlle. Le fait est, le lecteur le sait, queClagny 
n'appartint jamais au cardinal de la Rochefoucauld, 
ni aux Briçonnet, ni à Robert Dauvet ; et qu'il ne vint 
pas aux Incurables à la suite d'une donation, mais ' 
d'une vente. 

Une fois qu'ils earent acquis Clagny de Louis de 
la Trémoïlle, les administrateurs de l'hôpital n'eurent 
garde d'omettre de remplir les devoirs auxquels 
avait donné lieu le passage du ûef entre lears mains ; 
ils s'en acquittèrent, le 19 juillet i65o, envers le 
seigneur de Glatigny (a). Ils ne bornaient pas là 
/leur rôle de bons propriétaires. Profitant, six ans 
après, d'une occasion favorable pour arrondir leur 
fief, ils achetaient le domaine que François de Solli-* 
gnac de la Grandcour possédait à Mon treuil. 

C'était une famille d'une origine toute récente que 



(i) FersaiUes, Seigneurie, Cliâteau et F'ille. 

(a) Arch. I*îat.,P. aa53'. Le fief de Glatigny était tenu, à cette 
date, par Françoise Ménard, veave d*Alexiia4rç Briçonnet, et par 
Charles Briçonnet, chacan pour leur part, 
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celle des Sollignac de la Grandcour, et dont This- 
toire peut se raconter en quelques mots. 

£n 1619, Gabriel Sollignac était simple maître 
maçon à Paris. Le 1 7 mai de cette même année, il 
achète une propriété à Montreuil. En 1622, il est fixé 
à Meudon ; et, sa fortune grandissant, il est, dès 
i633, nommé Capitaine du Château. Sa femme, 
Simonne Dumont, s'est élevée de son côté ; elle est 
alors « remueuse 9 de Mademoiselle d'Orléans (1). 

Ils sont déjà loin de leur point de départ. Aussi, 
quand ils cèdent, le i3 août 1657 (a) à leur fils 
François le domaine de la Grandcour, celui-ci peut-il 
en prendre le titre sans choquer aucune convenance. 
N'a-t-il pas l'honneur de servir le Roi et d'apparte- 
nir à sa Maison ? François de Sollignac, écuyer, sieur 
de la Grandcour, gentilhomme ordinaire de la Véne* 
rie du Roi, tel est alors le nom du fils de l'ancien maître 
maçon (3). 

François de Sollignac habitait ordinairement Au- 
benas, où peut-être il s'était marié. Il ne s'intéres- 
sait plus beaucoup, dans ces conditions, au domaine 



(i) Nous ignorons de laquelle des filles de Gaston d'Orléans il 
est ici question. 

(a) Cet ficte et tous ceax qui précèdent se tronvent aux Arch. 
Nat., dans le carton P. aa53'. ^ 

(3) On parvenait ainsi sous Tancien régime presque nu^si rapide- 
mfPt qu'aujourd'hui. 
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de la Grandcour. Aussi signa-t-îl facilement le 8 
juillet i656 (i), se trouvant de passage à Paris (a), 
Facte de vente de cette propriété au s' Charles 
Robineau, agissant au nom de l'hôpital des Incura- 
bles. 

Ainsi se trouvèrent aux mains des administrateurs 
des Incurables Clagny , le Martroy et la Grandcour ; 
mais ce ne devait pas être pour longtemps. 

Le 3o novembre i665, en effet, moins de dix ans 
aprèsy Glagny, changeant encore une fois de maître, 
était acheté par Colbert, au nom du Roi. 



(i) Arch. Nat., P. aa53«. 

(a) B était descendu chez le s** Leooq, qui demeanit nio da 
Muit, paroisM S* Euttoche. 
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_ _ . p^ine Louis XiV avaii-il commcDcc 
>l les embe]lisscin<.'Dls de Versailles, 
M qu'il se préoccupait d'agrandir le 
U parc entourant le petit château de 
dl son père. Le 3 avril i6()4 (i), tuus 
les propriétaires d'héritages et terres compris dans 
l'enceinte da parc furent invités à se présenter de- 
vant le surintendant et ordonnateur général des bâ- 
timents, arts et manufactures de France, c'était alors 
Colbert, pour passer avec lui les contrab nécessaires. 
Cliaqae vente devait se faire sur le pied des estima- 

(0 ,i,r!,.r-t., r. ,:ïï, Pou, 



Al. 
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tions de Colbert, ou à dire d'experts. L'hôpital des 
Incarables, pour obéir à cette invitation, dut céder 
au Roi le domaine de Clagny. 

Le 3o novembre i665 (i), Claude de Lamoignon 
de Basville, premier Président au Parlement de 
Paris, Charles Robineau, Jean Lecomte et autres 
administrateurs de F hôpital, vendirent au Roi, 
moyennant 75,000 livres, a ce acceptant pour Sa 
Majesté Messire Jean -Baptiste Colbert i>, le fief de 
Clagny. 

Voici quelle en était alors la contenance : 

1*^ Au lieu seigneurial, le manoir principal com- 
prenant une tour carrée, un colombier, une grande 
cotir sur laquelle se trouvaient les bâtiments de la 
ferme, un jardin et an parterre en terrasse, un verger 
planté d'arbres fruitiers, un grand parc, le tout en 
un tenant clos de murs de 40 arpents ou environ. 

a^ Hors du parc, une pièce de terre et pré î < à 
f( iWdroit où étoit cy-devant et où depuis peu a été 
« remis par l'ordre de Sa Majesté ton étang nommé 
et le grand étang de Clagny », contenant 36 arpents 
ou environ, sis au terroir de Versailles ; plus 63 ar- 
pents de terre au terroir de Montreuil, contre les 
buissons de la butte de Picardie et les murs du parc 



(1) Arch. Nat., O^ 3*ji5. Le même acte est encore, aux Ar* 
chives Nat., dans la liasse cotée P., aa53'« 






ET MADAME DE MOITTESPAN 4? 

de Glagny ; 45 arpents de terre vers les prés de Gla- 
^^y ; 3a à la fontaine de Glagny ; aa à la butte de 
Montbanron; si3 arpents de prés, dans le voisinage 
dn grand étang, au milieu desquels était un petit 
étang ; et divers autres morceaux déterre sis au Cul« 
de- Sac y à la Picardie, à la Mare-Bourbeuse, à la 
Pommeraye, et au lieudit Sous-la-Garenne de 
Glagny. 

Le tout dépendant des seigneurs de Glatîgny, de 
Montreuil et de Versailles. 

Les seules charges consistaient en une rente de 
8 livres tournois à servir chaque année à la fabrique 
de FEglise de Montreuil. 

On remarquera, dans les détails qui précèdent, le 
passage relatif au grand étang de Glagny. L'étang 
qui existait au tnoyen âge, qu'un acte du %S juillet 
i597 mentionnait encore (i), avait donc été desséché 
au XVIP siècle, nous ne savons à quelle date, puis 
rétabli par le Roi avant le 3o novembre i665. Il 
devait être de nouveau détruit au XVUP sièclei 
mais cette fois pour toujours (a). 

Le domaine acheté, Tarpentage général en fut 



(i) Arth, Ntft.) P. aaS'i*. Nous ayons cité cet acte au début de 
notre étude. 

(a) Un BOUTeau quartier s'élera, on le sait, sur son emplaocment 
à la fin du siècle dernier « 
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aussitôt commcDcé par T arpenteur royal Robert 
Prudhomme, à la requête d^ Alexandre Bontemps, 
premier valet de chambre du Roi et Intendant. des 
châteauX) maisons royales, terre et seigneurie de Ver- 
sailles. Ce travail, achevé en , janvier 1666 (i), 
donna les résultats suivants, en comptant vingt 
pieds par perche et cent perches par arpent : 

Arptnts. Ptrdut. 

I ® En terres labourables, friches, jar^ 

din et enclos 3oo 98 

a® En bois 4a 96 

3** En prés »...:...,..,... 3o 

4« Un éung de 54 83 

Sbit un ensemble de 4^8 arpents 77 perches, tant 
pour l'ancien ùeî de Clagny que pour les divers do« 
maines qui tour-à-tour y avaient été rattachés. 

Il ne semble pas que le Roi ait d'abord eu des 
vues sur Clagny, simple terr6 dont on afTermdt 
le produit. Ce qui paraît le prouver, c'est qu'il offHt 
de grandes facilités, le la mai 1671 (^)9 à ceulE qui 
voudraient bâtir sur l'emplacement compris entre Ift 
Pompe et la ferme de Clagny : le tetrain gratùite- 



(i) Arch. Nat., O^ SgaS. Nous en donnona ii kmtt6 à li fia 
de cette étude (V. Pièces justificatives n" 3). 

(3) Ardi. INat., Q^ i5o3i La dcclArativo tst d«(M d« Dait« 
k<rt|ne. 
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ment, Texemption de toos logements militaires, une 
redevance annuelle de 5 soas de cens seulemertt. Et 
plusieurs personnes profitèrent de ces avantages. 

Mais le moment était proche où, cédant à l'influ- 
ence de sa nouvelle favorite, F heureuse rivale de 
la duchesse de la Yallière, Louis XIV allait concevoir 
pour Clagny de vastes desseins. 

«Née, dit M"* de Caylus, pour une vie vertueuse » 
(i) et désespérée à sa première grossesse, 
M™" de Montespan, qui n avait guère tardé à prendre 
son parti d'un pareil état, se trouvait en 1673, 
époque à laquelle nous sommes arrivés, à Tapogée 
dé sa fortune (a). Entièrement sous le charme de 
cette c triomphante beauté 9 (3), le Roi venait, au 
mépris de toute loi, d'en légitimer les enfants deux 
fois adultérins. C'est alors qu'appliquant une fois de 
plus sa maxime c qu'il faut à la Conr toujours 
« prendre » (4), M"** de Montespan demanda pour 
eux Clagny. Elle y voulait faire élever une demeure 



(i) Souvenirs de ilf"*' de Caylus^ 70 (Édition Jeannet). 

(a) Outre soii apiMirtetneiit de Vertailles, M^^ de Montespan 
•n avait un fort beau à Saint-Germaiu. Elle recevait du Roi une 
pension de 1000 pistoles par mois, quelle conserva jusqu^à sa 
mort (V. le Journal de Dangeauy t. VIL p. 262). 

(3) Épitbète de M^e de Sévigné (Lettre du ag juillet I6761 
édition Hachette, t. IV. p. 546)* 

(4) V. Mémoires de M^^* de Montpensier, p. 5oa (Édition 
Michaud et Poujoulat). 
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digne d'eux et digne aussi de celle pour laquelle 
étaient tous les honneurs, tous les hommages, 
ft excepté ce que le devoir donnait à la Reine * (i)« 

Un curieux passage des mémoires du duc de 
Luynes nous apprend que le Roi fit d'abord cons- 
truire à Clagny, avant le mois de mai 1674, une 
«c petite maison » c'est-à-dire une maison de plai- 
sance ; ce mais elle ne plut pas à M°*" de Montespan. 
« Elle dit an Roi que cela ne pouvait être bon que 
c pour une fille d'opéra. En conséquence, la petite 
« maison fut abattue et l'on bâtit le château de 
w Clagny (a). » 

Cette petite maison était «c à aoo pas de 
« Versailles sur le chemin de Pans » (3). Nous n'en 
savons rien autre. Mais nous sommes heureusement 
mieux renseignés sur le compte du château de Clagny ; 
et les documents qui le concernent sont assez abon- 
dants pour nous permettre d'en résumer fidèle- 
ment l'histoire. 



(i) Etpressâon de Saint-Simon. Le Miirécbal de NoaiUes por> 
bit « la queue de M™^ dé Montespan, tandis que celle de la Reine » 
n^était portée que « par un page, un porte-manteau ou un 
« exempt des gardes du corps » suirant les lieux. (Journal de 
VangeaUf t. XN, p. a33). 

(a) Mémoires de Lujrnes^ t. IX. p. a55*256. 

(3) V. le plan de Clagny lait par Perellé, 1679. En vente diéx 
Mariette. 
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C'est à Jules Hardoain Mansart (1)9 à l'architecte 
qui devait élever tant d'œavres magnifiques telles 
que le château de Versailles et le Dôme des Inva- 
lides, mais qui n'avait encore commencé aucun de ses 
grands travaux^ que la construction de Clagny fut 
confiée, en 1 674 (^) • H n'avait alors que vingt-huit ans* 

Le aa mai, CSolbert envoyait au Roi le plan dn 
château (3); et dès le 27 (4), se faisaient les premiers 
paiements aux entrepreneurs. Ils s'occupèrent d'à* 
bord de démolir les maisons, bâties en vertu de la 
déclaration du aa mai 1Q71 (5), qui se trouvaient 
comprises f dans le dessein de Clagny • • Parmi les 
immeubles qui furent 4Ûnsi abattus, nous citerons 
celui des s" Lamourenx et Dupont, estimé 1800 1. ; 
celui du s' Louis Colette, 4000 1. ; celui du s' Delà- 
lande, a667 1. ; et celui du s' Toumelle, 6o5o 1. (6) 

(t) Jalcs Hardoain Mansart (16 ami 1646- il mai 1708) est 
ranteiir an châteaux de VenaiHesi Marlj, Trianon, Clagny, 
etc; de Thôtel des luTalides, de la maison de S^yr, des places 
Vend/»nie et N.-D, des Victoires, etc., etc. 

(a) La constniction da châtean arait été décidée le 18 avril 
1674. (V. Arch. Nat., 01* ai38, f» 109 ?».) 

(3} H. Daclos, M^ de La f^aUièn et Marie-Thérèse d'Aw 
triche f p. 6a6. Le plan ne fut définitiTenient appronré que le 
la juin par le Roi et par W^^ de Montespan. (P. Clément^ 
M"** de Montespan^ p. 48-49). 

(4) V. Areh. Nat., Of ai38 A» io9 ▼» et s. 

(5) Sur cette déclaration. V. plus haut, p. 48. 

(6) y. Ardi. Nat, 0^* ai38, au chapitre des acquisitions 
dMiéritages. 



r 
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Ces maisons mises à bas, terrassiers et maçons 
eorent libre carrière. Les travaux furent rapide- 
ment conduits; mais moins encore que Tannée 
suivante. En 1675, la maçonnerie seule absoriita 
aa8,3a6 1. i3 s. ; la cbarpente et la couverture 
56,195 1. 16 s.; la menuiserie a4«i99 I9 B s. 4 <!• ; 
la serrurerie, vitrerie et plomberie 35,4^7 1. 7 s. 4 d. ; 
la peinture et dorure i,aoo 1. ; la sculpture et mar- 
brerie 7,271 1. 4 s.; le pavé et les jardinages, 
69,561 1. 14 s.; les fouilles et transports de terre, 
33,78a 1. 3 s. ; les parties «extraordinaires (dépenses 
diverses), 7,791 1. 5 s. (i). Les années suivantes 
virent se déployer pareille activité. 

M** de Montespan se plaisait au milieu des 
travaux de Clagny et y donnait volontiers audience. 
« Elle s'amuse fort à ses ouvriers, écrit M"^ de 
c Sévigné le i a juin 1675 (a); Monsieur (3) y va 
c fort souvent. ... Il y a des dames qui la vont voir 



(t) V. Areli. Nat., O'* aiSg, comptes des bAtiments, anliée 
1675. Dans CCS dépenses dÎTcraes, figurent ceHes«ci, par exemple, 
« à Hjnet, en considération de ce qa*il a en la cuisse cassée 
60 I. (Ol* ai45) ». 

« Audit Champion, pour le TÎn de l'Ascension des oimiers qui 
« tranôUent au bastiment de Clagnj, 100 1. (Ql* 2141). Ce 
Champion était ce que nous appellerioos aujourd'hui le gardien des 
traTaux. 

(a) Ltttret it U^ ié SMgné, t. III. p. 477. 

(3) PhiUppe d'Oricans, né en 1640, mort en 1701 i 
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c à Clagny. M"* de FoDlevranlt (i) y doit passer 
c quelques jours. » L'épouse même du Roi venait 
c s'humifier devant la favorite* « La Reine alla 
c hier (a) faire collation à Trianon. Elle descendit à 

c régliscy puis à Clagny, s Là elle monta dans 

la chambre de M"^ de Montespan (3). » Elle y fut 
c une demi-heure ; elle alla dans celle de M. du 
« Vexin (4) qui était un peu malade, et puis emmena 

ft M*^ de Montespan à Trianon U y a des dames 

c qui ont été à Clagny ; elles trouvèrent la belle si 
ft occupée des ouvrages et des enchantements que l'on 
c fait pour elle, que pour moi je me représente 
ft Bidon qui fait bâtir Carthage : la suite de 
ft l'histoire ne se ressemblera pas *• 

Revenant sur le même sujet. M"** de Sévigné dît 
plus loin à sa fille ; c Vous ne sauriez vous repré- 
« senter le triomphe où elle est au milieu de ses ou* 

♦-♦ 

(i) L'abbeasede FoateTraak, Mnie-M^yW^^e'^imac^ ^ ^^ 
cbechonart^Mortenuirt, belle et spiritadle ooiia. n Meun, 
M>>^ de Thianges et de Montespan. 

(a) Mardi 11 juhi 1675. 

(3) Les travaux auraient été bien rapidement menés s*il j avait 
eu déjà à Clagny des pièces habitables. Mais il est ià question 
de quelque pièce de l'ancien manoir. En 1677 il existait encore 
à Clagny un vieux bâtiment qui fut démoli cette année-là ( 6<* 
a 144). Ce bâtiment n'était autre, suivant nous, que la Tour 
de Clagny, la vieille demeure féodale. 

(4) Louis-César, fils du Roi et de M>>0 de Montespan, abbé de 
S^Denis et de S^-Germain-des-Prés, né en 167a, mort en i683. 



\y 
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« vriers, qui sont aa nombre de douze cents; le 
« palais d*ApolIidon (i) et les jardins d'Armide en 
« sont une légère description. La femme de son aroi 
c solide (a) lui fait des visites, et toute la famille 
c tonr-à-tour ; elle passe nettement devant toutes 
c les duchesses (3). » 

rfétait-ce pas du reste* le temps où Louis XIV, 
pensant toujours à s'a maîtresse au milieu de Farmée 
de Flandre, écrivait à Colbert : M"** de Montespan 
m'a mandé c que vous lujr demandez toujours si elle 
c veut quelque chose. Continuez à le faire tou- 
« jours » (4)« Il s'agissait des travaux de Glagny 
que le Roi recommandait sans cesse à son ministre, 
entrant dans les plus petits détidis, se déclarant un 
jour bien aise que Colbert ait acheté des orangers 
pour Clagny et ajoutant: «continuez à en avoir 
c de plus beaux si M"** de Montespiin le désire (5). » 

Ainsiupoussé, Colbert pressait à son tour Tarchi- 
tecle;* *'7iart activait merveilleusement les 



(1) Architacte menreilleux de VAmadU du Gault$, 
• (a) La Reine. . 

(3) Lettres tfe M^ de SévigrUy t. IH. p. 5o4. 

(4) Corr. de Colbert publiée par P. Clément, t. VI. p. 327 . 
Lettre du 8 juin 1675. 

(5) Corr, de Colbert, t. VI, p. 32;, lettre d« i5 jniu 1675. 



BT MADAME DK MOIfTESPÀIT 55 

travaux, pour faire sa cour au ministre^ aa Roi et à 
M"^ de Montespan ( i ) . 

Clagny était son Versailles, à elle. (a). Quoi V*' 
d'étonnant à ce qu'elle voulût qu'on n'épargnât rien 
pour l'orner ? Aussi tout se réunissait-il pour faire de 
Clagny un séjour enchanté. 

ft Nous fûmes à Clagny, disait M"^ de Sévigné 
« à sa fille le 7 août 1675, : que vous dirais-je? 
« C'est le palais d' Armide ; le bâtiment s'élève à vue 
« d'œil; les jardins sont faits. Vous connaissez la . 
« manière de Le Nôtre ; il a laissé un petit bois som* 
« bre qui fait fort bien ; il y a un petit bois d'oran- 
<c gers dans de grandes caisses ; on s'y promène ; ce 
tt sont des allées où l'on est à l'ombre ; et pour ca<* 
« cher les caisses, il y a des deux côtés des palissa- 
c des à hauteur d'appui, toutes fleuries de tubéreu- 
« ses, de roses, de jasmins, d' œillets : c'est assuré- 
« ment la plus belle, la plus surprenante, la plus 
«c enchantée nouveauté qui se puisse imaginer : on 
« aime fort ce bob (3) . 9 

Pour permettre à Le Nôtre (4) d'exercer librement 



(i) V. mu Pièces juttif. no 4« une curieuse lettre de Mantart 
à Colbert sur les travaux de Clagny (lo septembre 1677). 

(a) Elle Taurait dit un jour au Roi. V. ^raène Houssaye, ilf"' 
de La FaUière et il/"*« de Montespan, p. 273. 

(3) Lettres de 3/«* de Sévigné, T. IV. p. ai. 

^4) Nous n^avons trouvé aucups di'taiU sur W9 travaux de Le 
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son talent, on avait réuni à Glagny la terre de Glati- 
gny. Elle avait été achetée, le 5 juin 1675, moyen- 
nant 3oo,ooo livres (i), au S' Charles Briçonnet (a). 

Elle comprenait : « la maison seigneuriale, qui est 
i( un grand corps de logis simple de vingt-trois toi- 
« ses et demie de face, entre court et jardin, corn- 
a pris un pavillon qui est à l'un des costés dudit 
« corps de logis j une avant- court entourée de plu- 
c sieurs bastimcns avec une ferme composée de tous 
a les bastimens nécessaires ; à Tentour de la court de 
a ladite ferme, deux jardins plantez en fruits et dé- 
« pendans contenant environ quatre arpens ; » etc, 
plus des bois, terres et prés (3) dont le détail serait 
oiseux . 

L'union des deux fiefs eut pour effet d'affranchir 



Nôtre à Clagny, dans les archives de la Couronne. Andi-é Le Nôtre 
(la mars i6i3-i5 septembre 1700) attend toujours, d*aiUeurs, sou 
biographe. 

(i) a24)5oo livres fucent payés le 19 août 1675 (Arch. Nat., 
0*1869). 

(a) Voici quelques seigneurs de Glatigny dont nous avons relevé 
les noms (Arch. Nat., P. aa53 *). 

En 1463, Philippe des Essarts. 
' En 1474, id. 

En i486, Antoine des Essarts. 

En i56o, Jean Briçonnet. 

En iG32, Alexandre Briçonnet 

Et en 1672, Charles Briçonnet 

(3) Arc. Nat., O i 3g^5. 
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le Roi de rhommage qu'il avait dû josqae-lày à rais- 
son da domaine de Clagny, aux seigneurs de Glati- 

Cependant la hauteur, les exigences toujours nou- 
velles, r impatiente humeur de la favorite, et plus 
encore, M°^ de Maintenon aidant, les remords de sa 
conscience et je scandale d'une pareille liaison déta- 
chaient peu à peu le Roi de M"** de Montespan. Le 
jubilé de 1676 avait amené entre les deux amants 
une première séparation. » Vous serez bien content' 
a de moi, disait Louis XIY à Bourdaloue, M™* de 
« Montespan est à Clagny. — Dieu le seroit bien plus, 
« répondait le prédicateur, si Clagny étoit à quarante 
« lieues de Versailles (a) 9 

Un rapprochement eut lieu, en effet, dont un 
auteur, fort justement suspect, a prétendu tirer un 
piquant tableau. On se faisait, assure-t-il, des pro- 
messes de s'aimer chastement ; on se donnait des 
rendez-vous pour les violer, c Racine mettoit en 
« vers les billets du Roi : et M' de Condom, le 
« courrier des deux amants, couvert d'un manteau 



(i) Le petit manoir de Glatigny ne fut |)as démoli. 

(a) Mémoires pour servir à l* histoire de M^* de Maintenon 
t. a, p. i3a. Amsterdam 1756). Nous n*ignoron» pas le peu d« 
crédit que mérite Tauteor de ces mémoires, Tinfidèle La Beaumelle ; 
mais si le mot n*est pas yrai, il est, du moins, YnûsemUaUe. 
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<K gris^alloit toas les soirs deClagny à Versailles (i). 

La faveur de M"** de Maiutenon croissait pourtant 
de jour en jour. Dès le 6 mai 1676, M"" de Sévigné 
la montre régnant à la Cour: « elle est, dit-elle, en- 
c core plus triomphante que celle-ci (a) ; tout est 
c comme soumis à son empire (3). 

« Tout le monde croit que l'étoile de M"* de Mon- 

<c tespan pâlit. Il y a des larmes, des chagrins natu- 

^' «c rels, des gaietés affectées, enfin .... tout finit (4). » 

M'^^deMontespanfitencore avec le Roi un voyage, 
celui de Flandre et de Lorraine, en février 1678; mais 
ce fut le dernier. Elle vit, cette même année, tomber 
son empire, qui ne se releva plus. Les auteurs con- 
temporains placent ce fuit à diverses dates, n'ayant 
pas connu le mémoire qui fut remis au Roi par 
Colbert, lors de l'affaire de la Voisin (5). 

(i) Mémoires pour servir à l'histoire de il/"** de Maintenons 
i b i d .. Les souvenirs de M"* de Caylus confirment les efforts 
de Bostuet pour ramener le Roi au devoir. Il est inutile d^ajouter 
que le grand évèque ne fut pour rien dans le rapprochement qui 
suivit bientôt la première séparation 

(a) M** de Montespan. 

(3) Lettres de M"^ de Sévigné, T. IV, p. 434-435. 
-^-{4^ Lettre du ii septembre 1676. t. V. p. 56. 

(5) La fille de la Voisin déposa avoir entendu dire à sa mère 
qu'elle était allée plusieurs fois, pendant cinq à six ans, porter 
des poudres à M™^ de Montespan, à Siiiiit-Germain et à Clagn^r 
pour lui ramener le cœur du Roi. Des conjurations avaient été faites 
en brûlant des fagots ; des poudres portées ou envoyées ; etc. etc. 
Colbert réfuta cette déposition dans le mémoire auquel nous em- 
pruntons ce passage. 
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« Sa Majesté sçait, dit-il, que les petites inqnîé* 
« tades de jalousie que l'affection peut avoir pro- 
« doites dans Tesprit de Madame de Montespan 

« n'ont commencé qu'en 1678, et les jalousies 

« qu'elle a eues depuis 1678 n'ontestéqnedesmou- 
« vemensd' affection qui ne l'ont pas tirée le moins du 
a monde de cette mesme assiduité » et de ce mesme 
attachement à son bienfaiteur, son maître et son 
roi (i). 

li'est-il pas curieux de trouver le grand ministre 
mêlé à de semblables détails, et n'est-ce pas un 
trait caractéristique de l'époque de le voir enregis- 
trant ainsi les diverses amours de son Roi? 

L'union secrète du Roi et de M™* de Maintenon, 
célébrée' peu après la mort de la Reine (a), « à la 
« fin de 1^683 on tout au plus au commencement de 
« 1684- », (3), précipita la ruine de M"** de 
Montespan. 

La Cour en eut des preuves éclatantes. En sep- 
tembre 1684, le Roi alla à Chambord, ayant M'^^de 
Maintenon dans son carosse, tandis que M*"* de 
Montespan suivait seule dans sa voiture avec ses 



(x) Corresp. de Coîbert publiée par P. Clément, t. V[, p. ^\%. 
(a) Bfarie-Tliérèse d'Autriche monmt k 3o juillet i6S3. 
(3) M. A. GefTroy. £es lettres de M"** de Maintenon, V. la 
Revue des Deux mondes du i5 janvier 1869. (p. 390-39.1) 
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/ enfants (i). An mois de décembre delà même année, 
le Roi reprit pour lui, à Versailles, Tappartement de 
M*"" de Montespan et lai donna F appartement des 
bains qu'on parqueta (a), c Ce fut le premier grand 
c pas de sa disgrâce et de son éloignement (3) . » 

Elle ne pouvait plus rester à la Cour. Sa vue 
rappelait au Roi, désormais rentré dans le devoir, 
le scandale de leur vie passée ; et Versailles ne loi 
offrait à elle-même que de pénibles souvenirs. 
C'est alors que Louis XIV, comme pour lui per- 
mettre de rester encore près des lieux où régnait 
sa rivale et qu'elle ne pouvait plus habiter, ût don 
du château et de la terre, de Clagnj à M"*^ de Mon* 
tespan. 
y^ Faite en janvier i685 (4), la donation fut de suite 
enregistrée au Parlement et à la Chambre des Comp* 
\ tes. Elle substituait à M"*.' de Montespan, en cas de 
décès, le duc du Maine (5) et ses enfants mâles; 



(i) Journal de Vanneau ^ t. T, p. 55. 

(a) Le petit appartement qu*on reprit à ViJ^^ de Montespan 
« étoit moins contigu au derrière du cabinet du Roi qu*il en étoit 
« une suite » CJournal de Dangeau^ t. I, p. 78). 

(3) Journal de Dangeau^ t. I, p. 78 (Annotation de Saint- 
Simon). 

(4) Arcb. Nat, O^* 29, f» 4 V. (V. le texte de la donation, aux 
Pièces justificatives nO 5. 

(5) Né le 3 1 mars 1670, mort le 14 mai 1736. 



/' 



y 



tmM il 



ET MADiUfE DB MOHTBSPAIT 6l 

et, à leur défaut, le comte de Toulouse (i) et sa 
postérité masculine. 

Outre le château de Clagny, l'acte royal compre- 
nait le manoir de Glatigny et les dépendances de ces 
deux fiefs. Elles consistaient en terres, en prés et en 
bois. Le bois de Clagny mesurait à lui seul 1 8 arpents 
7 a perches et demie, sis autour de la butte de Picar- 
die (a) ; 800 arpents de bois taillis, excellents pour la 
chasse, sis à Louvedennes, à Rueil, à la Malmaison, 
à Viroflay, à Marnes, à Montreuil, à Porchefontaine, 
à Chaville, à Jouj, à Verrières, à Amblainvilliers et 
à Bièvre, étaient joints à ce beau domaine (3). 

En 1 685, le château de Clagny venait d'être achevé 
(4) • U reste à décrire cette magnifique demeure, com- 
mencée dans tout Féclat de la faveur de M"** de Mon- 
tespan, où elle avait reçu jadis les hommages de la 
G>ur, et où elle allait maintenant reparaître c com- 



(1) Né 1« 6 juin 1678, mort le i décembre 1737, Gruid* 
AminJ de France. 

(1) 14 arpents seulement étaient en bois pleins; le reste en 
bmyères, en friebes on en avenues. 

(3) Le Roi avait retenu sur tous ces biens les droits de 6ef, moU"* 
▼ance et justice, qu'il arait unis an Domaine de Versailles. Nous 
donnons aux Pièces juttificaîivesy n9 6, le résumé de l'état des 
diiteaux de Clagny et de Gbitign y et des terres en dépendant, an 
II janvier |685. 

(4) V. aux Piècei justificative* k Note fur l'emplacement du 
ch&tean de Clagny. 
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c me ces âmes malheureuses, qui reviennent dans 
« kslienx qu'elles onthabités expier leurs fautes. ( i ) • 

Nous empruntons, pour cette dcscriptkm, la 
plume autorisée d'un auteur de r^>oque« 

« Ce chasteau, dit le Mercure Galant de Novem- 
n bre ]686 (p. 86 et s.), est presque de la mesme 
a position ("à) que celuy de Versailles; le corps n'a 
« point de partie détadiée, et consiste dans un grand 
« corps de bâtiment simple, ayant deux aisles dou- 
ce blés en retour, au bout desquelles sont encore en 
« retour et sur la face du devant, deux autres aisles 
« simples (3). 

(t La court a trente toises de large sur trente- 
c deux de profondeur, sans y comprendre une de- 

(i) Soweniri de AT*** Je Cajrlut, p. 17a (édition Jeannet). 

(a) Le tout construit en pierre de S^ Len^ « pierre aussi luisante 
que le marbre, » an dire de Saurai {^Antiquités de Paris ; T. I. 
p. ^iS), Cette annotation et les suivantes sont empruntées par 
nous aux comptes des Bâtiments du Roi conservés aux Arcbires 
Nationales (O ** ai38 — ax5i, années 1674 — 1681) 

(5) V. au musée de Versailles, dans la salle des résidences rt>7ales, 
la toile de Jean*Baptiste Martin intitulée : Versailles vers 1678 ; vue 
du château de Clagny. C'est moins une reproduction fidèle dn 
château qu^un tableau de chasse. D'élégants cavaliers escortent des 
dames en carosse ou à cheval. Le cortège semble sortir du château. 
A l'horixon, s'aper^ivent Vertoilles, l'église Notre-Dame, l'étang 
et les moulins de Clagny. A droite des chasseurs est un |)etit bois ; 

gauche, une prairie et des éoteaux boisés. C'est bien le Clagny 
de S^ Simon « Clagny, château superbe, avec ses eaux, ses jardins 
son parc » S^ Simon^ (édition Hathette, in 8^, tt XII^ p. 468)1 
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» mi-lune qui la ferme (i) par devant et qui en 
c augmente la grandeur. 

c On monte à Tétage du rez-de-cbaussée (a) par 
« cinq perrons quarrez, qui élèvent cet étage de 
c quatre à cinq pieds* La distribution du plan 
« de Fétige au rez-de-chaussée, qui est le principal 
« et bel étage, consiste en un grand sallon, qui sert 
ce de passage pour aller de la court an jardin, et 
« dégage et communique deux apartemens pour le 
« Roy. Ce salon est décoré par dedans de grands 
c( pilastes corinthiens, avec leur entablement régu- 
« lier, au-dessus duquel est un ordre atique, dont 
« l'entablement porte la voûte surbaissée. 

« Les apartemens de part et d'autre ont les pièces 
«c presque pareilles, excepté que du costé de l'aisle 
« droite en entrant, il y a un cabinet à l'encoignure 
* t. de la face principale sur le jardin, et ensuite un 
« autre cabinet, qui est commun à un appartement 
a en aisle qu'un antre grand vestibule (3) dégage 
« d'un autre apartement, dont le grand cabinet der- 

(i) La fermeture de la cour fut achevée vers le mois de juin 1679 

(O i*ai47). 

(a) Des caves régnaient sous tout Tédifice, sanf sons la galerie 
de droite où étaient en soué-sol la boulangerie) la cuisine, léS offices 
et le garde-manger. (V. Tatlas do château de Clagny publié en 
1678). 

(3) Les grands vestibules du château de Clagny étaient parés 
de marbre blanc et noir. (O ' ' 2149). 
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c rière la chapelle est dans Faîsle simple en retonr 
« sur la face. De l'autre costé est un petit aparte- 
« ment des bains (i} sur la court, au derrière du- 
« quel il y a une grande Galerie de trente-cinq toi» 
c ses de long et de vingt-cinq pieds de large (2) qui 
« est composée de trois salons un peu plus larges 
« que les intervalles qui les joignent. 

c Elle est décorée d'un grand ordre corinthien, 
c dont l'entablement régulier est enrichy de sculp- 
(c turc. La voûte est ornée de divers compartimens^ 
« qui renferment des quadres, où doivent estre des 
« tableaux qui représenteront l'histoire d'Enée. Au- 
« dessus de la corniche, et à la naissance des arcs 
(( doubleaux, sont des groupes en relief de figures 
c( assises, qui représentent plusieurs divinitez, les 
« Élémeus, les Saisons et les Parties de la Terre 
« avec leurs attributs. 

(C Le grand salon du milieu, plus élevé que les 
w autres, est d'un ordre attique, et la voûte est portée 
« par quatre trompes, où sont huit grands esclaves* 

« Les salons des ^uts sont voûtez de manière 
« que la voûte porte sur six arcs surbaissez, et dans 



(i) Le cabinet de baids de Clagny était pavé d*ane marqaete^ 
rie de marbre (O * * 3i45.] que protégaient des nattes (O ^ * 
ai5a). 

(a) Cette galerie était, 8emble<>t-il, acberée le n octbbre 1680 
(O i * ai49). 
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« les coins des groupes, des figures de demy bas- 
ce relief représentent des Nymphes qui portent des 
« corbeilles de fleurs et de fruits et retiennent le 
« grand quadre du milieu, qui est à huit pans. 

« Au boutde cette galerie, on descend par quelques 
« degrez dans une orangerie (i) pavée de marbre, 
« longue de vingt-quatre toises et large de vingt- 
ce cinq pieds. 

<i A l'autre encoignure est la chapelle, à main 
« droite, d'un ordre corinthien (2). Son plan est 
« rond et de trente pieds de diamètre. Le grand 
« escalier est dans Taislc droite en entrant (3). La 
« structure est extraordinaire, et F appareil des 
a pierres est fort ingénieux ; il mène dans un vesti- 
« bule joint à un salon qui dégage deux appartc- 
« mens joints à deux autres petits, *d'où Ton peut 
« entendre la messe dans la chapelle par des tri- 
ce bunes. 

<c Je ne vous décris point, poursuit Técrivain, 

(i) A droite et à gauche, en entrant dans la cour du château^ 
Be trouTaient des galeries basses. L^uûe renfermait l'orangerie; 
l'antre, rapothicairerie et rinfirnierie. 

(a) En octobre 1680, un paiement est fait pour travaux reLitifs 
à la pose de la Toûte de la chapelle; 

En jauTier 16S1, la chapelle uVtait pas encore complètement 
finie (Oi* 2149). 

(3) Le grand escaUer était achevé le 4 juin 1679 (Ql* a 147). 
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« tous les apartemens de ce superbe édifice, le détail 
« en seroit trop long ; mais je ne puis m'empccher 
« de vous parler des beautez que M. Mansard, qui 
« en est l'architecte, a méléez en dehors. 

« L'étage du rez-de-chaussée est d'ordre dorique. 
« Le pavillon du milieu (i) est décoré par six 
« colonnes isolées, et les vestibules des aisles par 
« deux colonnes aussi isolées avec des pilastres. 
(( Outre la saillie dont les pavillons flanquent le 
« corps et les aisles de ce chasteau, il y a des avant- 
(( corps, les uns ornez de pilastres, et les autres sans 
« pilastres ; ils sont couronnez de l'entablement de 
« cet ordre . 

« L'avant-corps du côté du jardin, au milieu de 
(( la principale façade, est décoré de six colonnes 
« comme celuy de la court, et les aisles, chacune de 
« quatre, dans le milieu de leur longueur. 

« Au bout de chaque petite aisle en retour sont 
« deux avant-corps de quatre pilastres chacun. Au- 
« dessus des avant-corps du grand pavillon du 
(( milieu, et sur Tordre dorique, tant sur la court 
« que sur le jardin, sont posées des colonnes d'ordre 
« composite qui portent un fronton dont le timpan 
« est orné de sculpture et termine cette ordonnance. 

( I ) Des tapîsseiies fixées par des tringles oruuient les logementt 
du corps de logis piiocipal (O^* ^^l)* 
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« L'attique, au-dessns du corps et des aisles, est 
» beaucoup plus bas que Tordre composite. Los 
« pilastres attiques répondent aux pilastres et aux 
« colonnes doriques. Les avant-corps de la teste des 
« pavillons sont couronnez de frontons triangulaires. 
« L'entablement de cet ordre attique n'est qu'une 
<i corniche architravée qui porte une balustrade au 
« pied des combles. 

« Lés fenestres des étages au rez-de-chaussée 
« sont ornées de chambranles, consoles, frises de 
« sculpture, et de corniches avec un adoucissement 
« an dessus. Les croisées du grand sallon du milieu 
« sont trois grandes arcades entre des colonnes 
a doriques tant sur le jardin que sur la court, et 
« celles de Tordre composite sont des fenestres 
« bombées. Les fenestres de Tordre attique sont 
« ornées de consoles et de frises taillées d'entrelas. 

« Le grand pavillon du milieu est couvert d'un 
(( dôme dont le plan est quarré, et le reste du chas- 
« teau est couvert de combles brisez ou à la Man- 
« sarde. 

« Ainsi tout ce que Ton peut dire de cette maison 
« c'est que le basdment en est accomply (i) ; que la 

(1) Ajoutons qu'en 1678 un petit modèle dn cl^toau avait été 
fiiit par les S" Mazeline et La Perdrix et qu'il Tut \wyé laao I. 
(Ol* a 145). 
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« symétrie et la régularité y sont observées ; que les 
« omémens ( i ) de sculptare (a) y conviennent^ que les 
« profik en sont d^un excellent goût, et que les orne- 
<( ments de dehors sont très-bien accomodez aux 
« étages du dedans. 

« Le jardin (3) tire son plus grand ornement 
« d'un bois de hante futay e, de plusieurs parterres (4) 
« en broderie, et des boulaingrains de diverses figures, 
(( ainsi que des bosquets de charmille et des cabinets 
« de treillages ornez d'architecture. 

« U y a de très-belles palissades de mirthes qui 

(i) Il existe au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque 
Nationale quelques croquis originaux de certains de ces orne- 
ments. 

(a) Parmi les sculpteurs employés, nous citerons Honaenn fils 

qui fit une figure de pierre pour itko 1., Lecomte qui en exécuta 

deux pour 400 1., Raon quatre pour 400 1., et cinq pour 3oo 1. 

(Oi* a 149, année 1680). 

Le Hongre fut Tun des peintres décorateurs qui travaillèrent le 

plus à Clagny. 

(3) Le jardinier en clief de Clagny s*appelait OlÎTier Fleurant, 
n tondiait a55o 1. par trimestre (gages personnds et entretien du 
jardin (O^* 2147). he jardinier de Glatigny se nommait Paul Ton- 
chart; il touchait 612 1. 10 s. par trimestre (ihU.) 

Le jardin de Clagny eom|n«nait, en dehors de ce qui était donné 
à Pagrément, un potager et une pépinière. U y avait pour Parro- 
sage de Clagny huit pompes et la grandes cuves de bois (O^* 
2145). 

(4) Ces parterres étaient omC'S, au moins en 1676 et en 1677, de nar- 
cisseSy de jacinthes, de pieds de juUenne, de seringats, de rosiers de 
Hollande, d^œillets et de pots de jasmin f 0**2141 et ai 44)' I^es 
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a sont asses garnies pour enfermer des qnaisses 
« remplies d'orangers (i) et d'antres arbrisseaux, 
« de manière qne les ([naisses n'estant point venes, 
a il semble que les orangers soient nez dans les pa- 
a lissades. 

tf L'étang (a) appelé de Clagny sert anssi de canal 
a à la yeiie dn chasteau (3). » 

Quant aux dépenses de Clagny, les comptes offi- 
ciels des Bâtiments dn Roi les donnent, année par 
année, depuis 1674, époque à laquelle s'ouvre, 
avec un singulier cynisme, le chapitre intitulé : 

oourtînos m bisaîent mmfaaiidf de 6eim,poiir phire à k iarorite : 
tt à M • de Chamilliirt, pour SqSo jonquilles <|a*il a e&Toyées de 
Caen, 7 compris la YQitnre, pour ledit jardin, i368l. 11 s. 
(Payement du 6 septembre 167$. O^* siSq) ». 

(i) La plupart de ces onmgers forent achetés en 1675. Voici 
quelques renseignements sor les prix : 

Au S' [Girard] pour 40 orangers 6.000 I. 

A MUS Le Sec pour 5o id. ifj^ 1* 

An 8' Dnpois, jardinier, pour 19 id. 730 1. 

Anx Directeurs des cxéanciers dn feu 

S' de FaTcrolles, pour 94 orangers ia,ooo 1. (01* 9139). 

(a) Le »7 avril 1680, un paiement est fiut pour fe létafalisse- 
ment de h dianssée de Tétang de Clagny (Qi* a 149). 

En i68a, il est question de travaux pour fonder le gros mordn 
bout de rétang (O* ax53). 

(3) Un peu en arrière du cliAtean étaient ks écuries et k joUe 
ménagerie où se voyaient, ditlMf « deSévigné,lestourterenesles plus 
passionnées, les tnûes les plus grasses, les vaches les plus pleines, 
les moutons les phis frisés et les oisons les plus oisons. (Lettre dn 
)9 nov, 1676^ édition Bfpntmerqoé, t. V, p^ 146). 
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« Pour la construction d'une maison à YersaiUes 

rt pour roesseigneurs les enfans naturels du Roy (i) » 

jusqu'en 1684^ moment de T achèvement des tray aux. 

Voici, rétat des sommes allouées pendant cette 

période (a) : 

Sommes aUonées. 

75,000 livrent 
. 306,000 » 
3jBo,ooo 
340,000 
340,000 
340,000 
140 9 000 

46,000 

56,oQo 

56, 000 



AttnécB, 

674 

■675 
676 
677 
1678 

679 
680 

681 

68;^ 
683 
684 



00,000 



» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
)) 



Les sommes, allouées ne correspondent pas 
toujours exactement, on le devine, aux sommes </*?- 
pensées. Ainsi, en 1674, il fut dépense 127,176 1. 
li) s* 8 d.; en 1678^ 294^834 1« 17 s.; rannée. sui- 
vante, 1 89,946 1. 18 s.; en 1684, où il n'y a aucun 
crédit alloué, il fut dépensé t2i31. i5 s* 

(i) Arc. Nat., 0** ai38, f» 109^0. 

(a) Mansart touchait ua traitement fixe de 6,0Q0 1. par aa* 
sans compter les énormes profits de tous genres (|ue \n\ valait sa 
position, pots-de-vin, gratiiîcationsy etc. 
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Si on ajoute au total des sommes allouées (i) pour 
la constraction da château (a) les 75,000 fr. payés 
pour Tacquisition d^fief de Clagny et les Sooyooo fr. 
cpie coûta Tachât de Gladgny en 1676, on obtient 
nn total de 2,44^9000 fr», ainsi décomposé : 

I® Achat de Clagny 75 .oooliv, 

a® Achat de Glatîgny 3oo . 000 

3** Frais de construction si . 07 3 . 000 

2.448»oooliv. 

Le chiffre de 2,073,000 fr. q^ae nous donnons ici, 
d'après les comptes royaux, pour la seule construc- 
tion du château de Clagny, s'accorde, à peu de 
chose près, avec celui de 2,074,592 1. 9 s, 5 d« 
quHndique pour le même objet Saint-Simon, dans 
ses mémoires (3). Il se rappoite moins bien, au 
contraire, au résultat, sans doute erroné, obtenu 
par M. Le Roi. Cet auteur élève, en effet, à 
2,861,728 liv. 7 s» 8 d« r ensemble des dépenses de 
Clagny, les frais de construction étant évalués par 

< 

(i) Noos ne parions que des sommes affectées à cette destina- 
tion précise. 

(2) Y compris les dépendances et les jardins de Clagny et de 
Glatigoy. 

(3) T, »|, p. $ia«-5f 3 («lition aiérael in^Â^j. U totaldcSiiiAft. 
âi«An ^t 9àaçié par Q{, Q n iKJ e dans son drôuK ouvrage « Le 
Siècle des beaux-arts et de la gloirey ou la mémoire de Louifi 
XIF justifiée » (Verswttfs, ^38, in-8% p. a47-»4«). 
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lui à a,456,!ii8 1. 7 s. 8 d. et les achats de terres à 
4o5,5oa 1. (i). 

Avant la donation de 168 5, M"* de Montespanne 
laissait pas de joair de la maison, des jardins et da 
parc de Clagny; c mais elle n*en avoit pas le re» 
venu (a). » Une fois qae le Roi lui eut donné Cla- 
gny et Glatigny, elle se hâta d'affermer ces deux 
terres. Le a 3 mars i685, le bail fut conclu avec 
François Gautier, marchand de bois à Paris, 
moyennant le paiement annuel de ao,ooo 1. (3). 

M'"'" de Montespan habita d'abord quelque temps 
Clagny. Son ûls, le duc d'Antin (4)9 y fut recueilli 
par elle, le 6 avril 1686, quand, revenant de courir 
le cerf avec le Dauphin, il fit, en rentrant à Versailles, 
une chute de cheval fort dangereuse (5). M^^ de Blois, 
qui eut la même année la petite vérole, vint aussi 

(i) On pourra bientôt, d'ailleurs, s'édifier complètement sur la 
question quand aura para rintéressante publication qoaM. J. Guif- 
frey prépare sur les Compte* des Bâtiments Royaux. 

(a) Journal de Dangeauy %, I. pag. 147. 

(3) Arcb. Nat., O^. 3i^5. Les Intendants de M^a de Montes* 
pan, persuadés qu'elle devait jouir des droits de directe féodale et 
censière des terres de Clagny et de Glatigny, comprirent d'abord 
ces droits dans les baux à ferme de ces terres ; mais ils recon- 
nurent ensuite leur erreur et cessèrent d'en disposer. (Extrai' 
d'un mémmre rédigé après 1693. Arcb. Nat., O' 3<f«5^. 

(4j Fils de M. et de M^^ de Montespan, type acheré du conr- 
tisan. 

(5) Journal de Dangeau,t. I. pag. 319. 
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demenrer à Qagny où sa mère s'enferma avec 
eUe (i). 

Le désir de « savoir pins souyent des nooTelles 
du Roi (a) , 9 oa le soin de faire honneor aux 
hôtes de Glagny, y faisait revenir encore M** de 
Montespan. Elle y reçat magnifiquement en 1686 
les fameux Ambassadeurs de Siam que Louis XIY se 
plut à â>lonir de sa gloire (S), c Elle demeura 
ff quelque temps à Clagny, dit vers la même époque 
< M^ de Caylusy où Je la voyois asses souvent avec 
« M"^la Duchesse (4). i 

Enfin M"" de Montespan s'élcMgna davantage 
de Versailles, partageant désormais sa vie. entre 
Paris et Fontevrault, et voyageant sans cessé de la 
maison des filles de saint Joseph à TaUiaye de sa 



(i) FrançoÎM-Maritf, née fe 4 mai 1677, d« Louis XHT «t àê 
M** éa MontetjwB. EBa «fenat, on le eut, ducheMe d'Oiléui. 
On a aoBTent reproché an Régent cette «éiiriliance. 

(a) Journal de Dangeam^ t. I. p. 419, 

(3) ■ n 7 a quelques jours qu*ils sont à Cbgny, dit Dangean 
« le a octobre 1686, oà ils sont traités magnifiquement » /p«r* 
aalf t. I, p. 395.) V. sur cm ambasaadenn, le même jomrmtlt t. 
Il, p. i55, et TouTrage de M. E. Gallois, puUié, en 1869, i 
Paris sons ce titre : L'ambassade de Siam au XFI^ S. On garda 
le souvenir de cm hôtm singuliers en fiumnt reproduire leurs 
portraits « au naturel » dans le premier mlon de droite du ebl- 
teau (V. EvpiUy, Dietioanaire Géographique de la France^ ▼*>. 
Oagny;. 

(4) Souvenirs de M*^ de Cajrlas (édition leannet), p. i;a. 



( 
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^ sœur (i). L'hiver à Paris, et Fêté à Fontevrault j(a)» 

elle ne laissait pas, cependant, de faire de temps en 
femps une apparition à Clagny, et même à Versailles 
quanc) le Roi n'y était pas. La maladie de M""** de 
Chartres l'y attira plus d'jon^ fois (3). Elle n'avait 
pas d'ailleurs renoncé çon^plétenienÇ à la Cour, se 
proposait d'y voir encore le Roi quelquefois et 
trouvait qu'on s'était c un peu hâté. de faire. démeu- 
bler son appartement » (4) • 
./'"'''çl^gny restait pourtant, le phis souvent, inhabité et 
ne voyait qu'à de rares intervalles celle pour laquelle 
il avait été créé. 

. Le %limaÀ 1707, un courrier parti, 4e BourjxHi, 
où M™" de ]!Aonte^pan se trouvait à prendre les 
^aux, vint annoncer à Marly qu'elle ayait çu une 
t vapeur très forte. » Il s'agissait d'une attaque 
4' apoplexie. Le 26, un des gens de M. d'Antin fit 
savoir, que M™^ de Mon^span était à la dernière ex- 
trémité. « Le Rot permit, à M. le Comte (de 
Toulouse) de partir ' dans l'instant pour Bour- 
bon ; . mais on ne croit pas qu'il aille jusque- 
là <'(5). w'Elle mourait, en effet, le lendemain à 

j • » » . f • • 

é 

j[i) Journal de f>mgfiatt, %, III, p, 3;i5 et 4.37. 

i») idf i* V, p. to^, 

:3) id, t. IV, p, 433 0% K yiU p. 399. 

(/:) id. t. m, p. 3a5. 

(5) ùi, t. Xh P* ^4 «t s. 
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3 heures da matin ; et le comte de Toulouse appre* 
Dait la triste nouvelle à Montargis (i). 



(i) Il ne ponua pas plus loîa «C m rendit i Banboaillet. M** 
de Montespan aTÛt profité « de sa très inToloatatre retrûte da k 
I Cour pour fiiire pénitence. Elle fit Toir jusqu'à sa nimt que k 
« grAoe sorabonde où le péché a abondé. » Journal de DangeaM^ 
t. m, p. 3oo et t. XI, p. 38o-38i). Dès le 10 septembre 1683, 
Mn« de Maintenon écriTait à k C***** de St Géran : ■ Nous 
■ sommes ici tranquilles. Mi>^« de Montespan s'est jetée dans k 
« plus grande dévotion, il est bien temps qu'eDe nous édifie. Je 
c ne songe pins à me retirer. » ( Choix de lettrée^ édition Dek- 
noue, p. 114O Ces quelques mots peignent bien k femme qui les 
écrit. 



CLAGNT 

DEPUIS LA HORT DE H— DE UQKTESPAX 

JUSQU'A NOS JOURS. 

1. Lk duc dc Maixs. 



ort Je B*~ de HonU-epan lit 

■r Clagny entre les mains de soa 
îné, le doc dn Haine. Elèyepré- 
de H" de HaiDlmon, son an- 
le gODTernaiite, ce prince lui 
avait de bonne benre sacrifié H" de Hcmtespan ; • et 
« tontes deux ne Fonblièrent jamais (i)- ■ 

M. 11 avait en l'art, dit Saint-SimcMi, de persuader an 
* Roi qu'avec beancoap d'esprit, qa'on ne ponvai 
■ Ini mécMinaiire, il était sans ancnnes vnes, sans 
a nnlle ambition , et nn iditit de paresse , de Sfdi- 

(l) Sawl-Siiiioa, Mimaira (tditioii CMnid}, I. Tl, p. S. 
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« tude, d'application» et la plus grande dupe da 
« monde en tout genre. Aas»i passait-il sa vie dans 
<( le fonds de son cabinet, mangeait seul, fuyait le 
« monde, allait seul à la chasse, et de cette vie 
« sauvage s'en faisait un vrai mérite auprès du Roi, 
« qu'il voyait tous les jours en toutes les heures par- 
c ticnlières; enfin, suprêmement hypocrite, à la 
« grand'messe, aux. vêpres, au salut toutes les fêtes 
« et dimanches avec apparat. Il était le cœur, l'âme, 
« l'oracle de M"** de Maintenon, de laquelle il faisait 
« tout ce qu'il voulait, et qui ne songeait qu'à tout ce 
c qui lui pouvait être le plus agréable et le plus avan- 
ce tageux, aux dépens de quoi que ce pût être. 

Quant à sa femme, la duchesse du Maine, « c'était 
(c une tout autre nature. Elle avait, dit le même au« 
<t teur, du courage à l'excès, entreprenante, auda- 

< cieuse, furieuse;.., indignée contre la prudence et 
a les mesures de son mari qu'elle appelait misères 

< de faiblesse, à qui elle reprochait l'honneur qu'elle 
« lui avait fait de l'épouser, qu'elle rendit petit et 
« souple devant elle en le traitant comme un nègre, 
« le ruinant de fond en comble sans qu'il osât pro - 
« férer une parole, souffrant tout d'elle dans la 
c frayeur qu'il en avait et dans la terreur encore 
« que la tête achevât tout- à-fait de lui tourner. 
« Quoiqu'il lui cachât assez de choses, l'ascendant 
« qu'elle avait sur lui était incroyable, et c'était 
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« à coups de bâton qu'elle le poussait en avant (i). » 
La duchesse du Maine aimait passionnément le 
théâtre et les émotions qu'il procure. En i7o5y elle 
joua presque tous les jours à Clagny. En 1 708, pen- 
dant que le roi remplissait de fêtes Versailles et 
Marljy elle c se donna en spectacle tout l'hiver et 
« joua des comédies à Clagny, en présence de toute 
« la Cour et de tonte la ville (a). » Le Mercure 
Galant est plein de détails sur les divertissements 
de Clagny, à cette époque. 

Ce n'est pas cependant dans ce château que la du* 
chesse demeurait habituellement. Elle lui préférait le 
séjour de Sceaux ; c'est là qu'elle aimait à réunir ses 
amis, assez loin de Versailles pour que la libre gaieté 
de sa petite cour n'y vînt pas éveiller les médisants 
propos. L'esprit ingénieux de M"® de Launay, plus 
tard M*"* de Staal, était souvent mis à contribution 
pour l'invention de nouveaux divertissements; et ses 
piquants mémoires nous initient à merveille à la vie 
de plaisirs des habitués de cette charmante résidence. 
Délaissé par la duchesse du Maine, Clagny n'était 
guère plus en faveur auprès du duc* Le souvenir de 



(i) Saint-Sunoti» Hémoires (édirion Clit^ael) t. Vî^ p 4. 
(a) Saint-SUnoii, Mémoires^ t. V^ p. 79 et t. VFjf p. i55 
(édîtioii Chénid, in-S*). 



/ 
/ 
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M"* de Montespan s'y trouvant attaché, le prince 
était Gonrtisan trop achevé poar se faire voir sou- 
vent en ce lieu» 

Peu de rapports existaient donc entre Clagny et 
son nouveau maître (i). Ou ne Vy voit guère 
s'installer un moment que longtemps après, dans 
de fâcheuses drconstanoes, au lendemain de la 
conspiration de Cellamare. 

Les mécontents, groupés autour de la duchesse du 
Maine, avaient-ils une idée bien nette de ce qu ils 
désiraient? On en douterait à lire ce passage ironi- 
cpie des mémoires de M"*^ de Staal : c Je me dis- 
ft pense d'expliquer leur plan, parce que je n'y ai 
c rien compris; et peut-être n'en avaient-ib 
c point (a). » Il parait cependant certain que le 
but du complot, fomenté par le cardinal Albé- 
roni et connu dès sa naissance par Dubois, était d'ar- 
rêter le r^ent, de convoquer les États-Généraux et 
de nommer Philippe Y à la régence. Une fois dé- 



(i) Le duc avait £iît placer à Cbgny les la petites pièces ilè 
tanons montées sur affûts que loi avaient données les officiers 
de la ville de Paiis quand il avait pris possession de sa charge 
de grand-nuittre de rartiUerie de France. M. le général Morin, 
dont le monde savant déplore la perte récente, possédait, nous 
assure-t-on, un de ces canons. 

(a) Mémoires dé M^ de Staal (édition Petitot), p. 344* 
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couvert, Finstigatear de Tintrigne, rambassadeur du 
roi d^Espagne, le prince de Gellamare, fat reconduit 
à la frontière. Le 29 décembre 1718, on arrêta le 
duc du Maine à Sceaux (i), et on l'enferma à Doul* 
lens. La duchesse était elle-même envoyée à Ghâ- 
Ions, le prince de Bombes (2) à Bourges et le comte 
d'Eu (3) à Gien. 

On n'était plus au temps de la Fronde. Le duc et 
la duchesse du Maine, coupables surtout de légèreté, 
n'inspiraient aucune crainte. Us furent bientôt remis 
en liberté. 

« Le duc da Maine se rendit alors à Glagny, près 
« de Versailles, et non à Sceaux où il avait réglé que 
a ses enfants n'iraient pas non plus (4)* » Arrivée 
à Sceaux, la duchesse n'y trouva personne. 
« Quand elle sut que le séjour de M. le duc du 
« Maine à Glagny était de son propre choix, elle 
« fut encore plus afOigée: cette disposition de la 
a part de ce prince sembla lui présager de nouveaux 
« malheurs » (5). Elle fît faire auprès de lui les 



(i) Barbier, Journal, t. I^p. 27. 

(a) Fils atné du duc et de la duchesse du Maine, né le 4 'mari 
1700, 

(3) Second fila du duc et delà dnchesse du Maine^ né le 1 5 oc- 
tobre 1701. 

(4) Mémoires àe M"^ de Staal (édition Pctitot), p. 456.*. 

(5) Mémoiret de Ht^ de Staal, p. 4^7* 
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plus pressaotes démarches ; mais ce fut en vain. Il 
c s^obstinait à rester à Clagny et ne voulait point la 
voir. » 

De janvier à juillet 1 720, le duc habita Clagny (i) ; 
ce ne fut qu'après de nouvelles instances qu'il con- 
sentit enfin à une réconciliation ; et Qagny fut de 
nouveau délaissé. Il ne paraît pas que le duc du 
Maine y soit souvent revenu pendant le reste de sa 
vie. 

Au moment de sa mort (a) qui arriva le 16 
mai 17369 d'importants changements étaient en voie 
de se faire dans les environs du château de Clagny. 
Il convient d'en dire un mot. 

L'étang de Clagny était sur le point de disparaître. 
Diverses causes commandaient cette mesure: le 
manque de terrains à bâtir, et surtout la salubrité 
de la ville à laquelle il fallait pourvoir. 

Depuis l'établissement du nouveau cours créé en 
1733 le long de l'étang (c'est aujourd'hui la rue 
Neuve), une double ligne de constructions s'y était 



(i) S^-'Simoii, Mémoires (édition Chériid, in-S»., t. XVÎI, p, 

S'-Simon prétend que les deux époux ne jouèrent là qu'une con^é* 
die oonoertée d'arance. 

(a) Il mourut des suites d'un cancer au visage, à l'Age de 66 
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élevée. Les fosses de ces maisons s'écoulaient pres- 
que toutes c par des pierrées dans les aqueducs 

« de la ville, lesquels se vidaient dans Fétang de 

c Clagny , « ce qui occasionna à plusieurs reprises des 
« maladies contagieuses. » La voirie de Versailles 
nVxistait pas encore, «c £n 1734, M. Coste, grand 
c voyer de Versailles, ordonna de faire murer 
a toutes ces pierrées et l'année suivante, i735, on 
« établit la voirie actuelle pour y transporter toutes 
« les vidanges de la ville (i) »• Mais cela n'aurait pas 
suffi ; il fallait supprimer le siège de l'infection. Le 
dessèchement de l'étang fut résolu. On y trouvait en 
même temps le moyen de donner à la ville du côté 
de la paroisse de Notre-Dame un agrandissement 
devenu nécessaire. Au mois de janvier 1736, l'étang 
de Clagny fut Inis eu écoulement, (2) et il y resta 
jusqu'au 10 juin de la même année (3). 

L'étang, vidé, il restait à le combler. Les sieurs 
Pinson, Couvert çt Legeret furent chargés, par 
adjudication, de ce travail, à raison de 5 1. 17 s. 6 d. 
par toise cube de terre, et moyennant la somme 
totale de ioi,654 !• 17 s. i d. (4). Ib y employèrent 

(i) Le Roi, ir^ </e# ruei dé Fertailles, T« H, p. 43a»433 
(a) L'architecte Gabriel dressa le 19 février 1786 uo plan des 
travaux à laire pour combler l*étang (Arch, nat., O^. 1A69). 

(3) Bibliothèque de la ville de Versailles! manuscrit de Narbonlw 

(4) Arch. nat., 01. 3929. Entrait dWe ordonnance de paie*> 
ment du a8 septembre 1749» 



\ 
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d'abord des terrassiers, puis leurshommes les ayant ea 
partie abandonnés, des ouvriers de T armée. Deux ba- 
taillons suisses vinrentàcet effetd' Alsace, comptant 3o 
officiers et 1 1 69 soldats, en tout 1 199 hommes ( i) . Mais 
de si grandes difficultés se rencontraient dans le travail 
que les entrepreneurs s'y ruinèrent pour l'achever. 
Nous ne savons à quelles conditions le duc du 
Maine avait consenti à la disparition du bel orne- 
ment de Clagny. 

II. LE Peincb de Bombes. 

Le duc du Maine laissait deux fils dont l'aine, 
Louis- Auguste, prince de Dombes (a), fut appelé à 
lui succéder dans la possession de Gagny. (16 mai 
1786). 

Ce prince a peu marqué dans l'histoire de son temps. 
Assidu auprès du Roi, mais restant sans se plaindre 
dans l'efiacemènt le plus complet, il ne nous offre 
dans sa vie rien d'intéressant à relever, a Sages, 
polis, peu ambitieux, ne se mariant pas 9, tels les 
dépeint, lui et son frère, le comte d'Eu, un contem- 
porain bien informé (3). 

Le prince de Pombes n'était pas tellement absorbé 

( I ) BibUothèque de la ville de Versailles, manuscrit de NarboiMâ, 

(a) Il était né à Versailles, le 4 mars 1700. 

(3) M*' d*Argeiuon, Journal et mémoires^ t. I, p. 317. 
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par Versailles et par les grandes charges dont il avait 
hérité à la mort de son père (i), cpi'U ne s'occupât 
au besoin de la terre de Clagny. Cest ainsi qu'il 
s'opposa, en 1 7489 à la perception par le domaine 
royal des droits seigneuriaux attachés à Clagny et 
à Glatigny. De longs mémoires furent rédigés de part 
et d'antre à ce propos (2). Le différend ne fut tranché 
qu'en avril 1749 par un arrêt du Conseil rendu, le 
39 de ce mois, en faveur du prince, et dans lequel 
se trouvaient condamnées les prétentions du do- 
maine (3). 

Le prince de Dombes faisait voir, par cette manière 
d'agir, qu'il ne laissait pas aisément usurper ses 
droits. Un an auparavant, il avait montré cpi'il n'é- 
tait pas d'hnmeur à souffrir davantage une atteinte 
à son honneur. Le comte de Coigny, Tnn des favo- 
ris de Louis XV, lui ayant dit au jeu du Roi : a un 
enfant légitime ne serait pas mieux partagé que 
vous ne l'êtes •, le prince l'appela en duel et le 
tua net. Le combat eut lieu sur la route de Versailles, 
le 4 mars 1748, au malin, à l'endroit qui s'appelle 



(x) Telles que celles de colonel gf'nérnl des Suisses et de gouTer- 
ueur du Languedoc. 

(a) Arcli. Nat., O* SgaS. 
(3) Ihid, 
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aujourd'hu lePoint^^u-Jour (i). On connaît la version 
bizarre sous laquelle l'affaire se répandit à la cour. 
M. de Goigny, disait^on, a été trouvé étranglé dans 
sa chaise de poste par le cordon de la glace, ayant 
versé la nuit sur la route de Paris à Versailles (2). 

Bien qu'il en défendît au besoin les intérêts, le 
prince de Dombes n'aimait guère Glagny. Il était 
d'ailleurs dans la destinée de ce château de n'être 
jamais habité. N'était-il pas trop près de Versailles et 
trop loin du Roi à la fois, pour qu'il fût possible au 
maître de cette belle demeure d'y fixer son séjour ? 
Aussi le prince aurait-il été disposé à échanger 
Clagny contre quelque autre seigneurie ; mais sa mort 
prévint une occasion qui ne se présentait pas en- 
core. Il fut enlevé à Fontainebleau, le i^*^ octobre 
1755 (3), par une attaque d'apoplexie, à l'âge de 55 
ans. « Depuis un an, il était déjà mourant, dit le M** 
• d'Argenson (4)9 d'une défaillance totale de nature, 



i) Les deux adversaires s'étaient donné rendes-Toas au point 
du jour^ sur ]a route de Versailles ; et c'est à Tendroit où ils se 
rencontrèrent, l*un yenant de Versailles, Tautre de Paris, au jour 
naissant, qu'eut lieu le duel. C*est en mémoire de cette rencontre, 
nous dit un de nos plus aimables confrères, fort compétent pour 
tout ce qui touche au XVIII* siècle, que l'endroit fut appelé 
depuis le t Point du Jour ». 

(2) M" d'Argenson, Journal et Mémoires, t. IV, p. ai5. 

(3) Mémoires du duc de Lujrnes, t. XIV, p. 274 . 

(4) Journal et mémoires t, X, p. 100. 
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« si bien qu'il était devenu furieux et imbécile 

c II avait usé ses forces à la chasse, à la table et 
« avec des courtisanes. » Mais il ne s'était pas occupé 
de politique ; aussi passait-il à la Cour pour le plus 
sage des princes. 

m. Le Comte d'Eu. 

Le prince de Bombes n'avait d'autre héritier que 
son frère. Louis-Charles^ comte d'Eu (i), devint ainsi 
seigneur de Clagny, le i octobre 1755. 

Il ne succéda pas à son frère dans toutes ses 
charges; mais les principales , le généralat des 
Suisses et le gouvernement du Languedoc, lui furent 
du moins accordées. Le comte, nous l'avons dit 
déjà d'après le marquis d'Argenson, était comme 
son frère, « sage, poli et peu ambitieux » . L'avocat 
Barbier le peint de même. « M. le comte d'Eu, 
« dit-il (octobre i755), est un prince particulier 
« qui aime la chasse et à bâtir ; qui partagera son 
« temps à être à sa maison de Sceaux et au beau 
« château d'Anet (2), et cela sans pompe, ni sans 
c une cour convenable, faisant cependant sa cour 
« exactement au Roi > (3). 

(i) Né le i5 octobre 1701, mort le i3 juillet 1775, gnod- 
mattre de l*artfllene et gouvemear de la Guyenne. 
(a) Chef-d'œuvre de Philibert de Lorme. 
(3) Journaly t. VI. p. an. 



88 LE CHATEAU DE CLA6NT 

De pareilles dispositions n'étaient pas faites pour 
promettre à Clagny de beaux jours et de fréquentes 
visites, ni pour arrêter les pensées d'échange dont 
il était plus haut question. Aux premières ouver- 
tures qui lui furent faites en 1766, le comte d'Eu se 
montra tout disposé à traiter. 

IV. Cession de Clagny au Roi par le cohte d'Eu. 

Le contrat d'échange fut passé à Paris, le 19 juil- 
let 1 766, par-devant M*" Vanin et Davier, notaires. 

Le comte d'Eu cédait au Roi le château de 
Clagny, bâtiments, cours et jardins, le manoir de 
Glatigny et toutes les terres environnantes, et ce à 
compter du i" octobre 1766. Le Roi lui abandon- 
nait en retour le comté de Limours (i), la baroxmie 
de Longaulnay (2) et les domaines de Brie-Comte- 
Robert (3) et de Thiviers (4). 

Dans cet échange, les seigneuries de Clagny et de 
Glatigny, qui nous intéressent seules, étaient estimées 
valoir 60,084 1* 16 s. 5d. de revenu ou 1,4449040 1. 
4 d. de capital. Les charges étant de 8,270 1. i5 s. 
de revenu ou de 174,143 1. i3 s. de capital, la va- 
leur totale du domaine de Clagny était fixée à 

(i) Départ. d« Seine-et-Oise, arr. de RamboaiUet. 
(a) Départ. d'Dle-et- Vilaine, arr. de St-Malo. 

(3) Départ, de Seine-et-Mariie, arr. de Melon. 

(4) Départ, de la Dordogne, anr. de Nontron. 
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1,269 896 1. 7 S. 4 <!• (i)* Si nous cherchons 
quelle était dans cet ensemble la part da château, 
nous voyons qu'on évaluait le c château de Clagny 
« et ses dépendances (jardins, orangerie, potagers, 
« basses-cours) à 65o,ooo 1. en fonds et 3a,5oo 1. 
(( en revenu au denier ao ; les réparations à y 
c faire à 84,100 1. i3 s. en fonds et 4,oo5 1. 
(( 7 d. en revenu, au dit denier ; et l'entretien an- 
« nuel dudit château et bâtiment à a,4oo 1. de 
c revenu et en fonds à 4^9000 1., au denier 
« ao (2) ». 

Dans quel état se trouvait alors l'œuvre de Man* 
sart ? on peut le deviner par ce qui précède. Inha- 
bité depuis plus de quarante ans, le château de Cla- 
gny se dégradait de tous côtés ; et le manque d'en- 
tretien rendait, chaque année, plus urgentes les 
réparations à faire. Il aurait été fort difficile de le 
remettre en état sans des dépenses très-considérables. 
On se demandait même s'il serait jamais possible d'y 
pratiquer des logements commodes pour des per- 
sonnes de la famille royale. Le long abandon dans 
lequel était restée cette résidence l'avait laissé en- 



(i). Arch. Départ, de Seine-etOise, A^?^* V. avMi Areh Nat., 
Oi*39a5. et P. 2266-2274. 

(2) Remarquons la somme importante à laquelle se montaient 
déjà les réparations à foire, 
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vahir par rhumidité (i). Aussi n'était-t-e11e rachetée 
par le Roi que pour disparaître dans un avenir très- 
prochain. 

On s'en prit d'abord aux cours et aux jardins. 

Le i6 février 1767, Louis XV en détachait onze 
arpents qu'il donnait à la Reine pour rétablissement 
du couvent qu'elle voulait faire bâtir à Versailles. 
Voici dans quelles conditions : 

Marie-Leckzincka avait fait venir à Coropiégne les 
chanoinesses régulières de St- Augustin, établies 
par l'abbé Clément (7.) en Lorraine. Mais Compiègne 
était encore loin de Versailles ; et la pieuse fille de 
Stanislas sentait le besoin de rapprocher d'elle la 
communauté. L'architecte de son père, le sieur 
Mique, fut chargé de dresser le plan du futur cou-> 
vent (3). 

(i) Cette humidité natureUe da sol se tût encore sentir dans 
les parties du quartier qui n*ont pas reçu de remblais on de drai- 
nages. 

(a) Aumônier du feu roi Stanislas^ confesseur de la Reine. 

(3) Richard Mique, premier architecte de la Reine, chevalier 
des ordres du Roi, intendant et contrôleur général des bAtiments 
et jardins du Roi. Voici comment il est désigné dans le jugement 
qui le condamna à mort le 19 Messidor an II : « Richard Mique, 
« aTBut la Révolution, Fun des trois intendants de la liste civile, 
« premier architecte du tyran de Pologne qui Ta anobli pour ré- 
tt compense de ses services » ' (Arch. Nat. W. 409* ^° 94i)> 
Richard et son fils Simon furent condamnés à mort et exécutés le 
même jour. Leurs papiers sont conservés aux Archives nationales 
(T. 63o). 
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Dès le 8 octobre 1766 (i), la reine le mandait à 
Versailles pour choisir on emplacement conve* 
nable. Il fat un instant question d^installer la 
communauté dans le bois de Satorj, avec vue et 
issue sur la pièce d'eau des Suisses. Puis on parla 
d'une maison à vendre qui se trouvait rue Royale , 
« joignant le grand champ (a) qui est vis-à-vis, qui 
a n'est ni bâd, ni donné » Mais le roi disposa peu 
après de ce champ (3). D'autres terrains, mieux 
situés peut-être, étaient encore en vue ; mais le 
crédit de la malheureuse épouse de Louis XY n'était 
pas assez grand pour les obtenir. Elle fut heu- 
reuse de se rejeter sur Clagny, dès que le comte 
d'Eu eut cédé cette terre au Roi. 

Le bon royal du 16 février, que nous donnons 
ici, mettra sous les yeux du lecteur les détaik de 
l'affaire, et lui montrera le triste effacement où vivai 
la Reine à la Cour. 

16 Férricp 1767. 

« La Reine n'ayant pas pu réussir pour sa Gom- 
c munauté aux terrains du Grand-M^utre (4), de 

(i) Arcb. Hat.f papiers Mique, t. 63o. 

(!k) De là Tient éWcieminent le nom du couTent teta^ 

(3) Papiers Miqus. 

(4) Temdna aToisinant l*hÀtd da Grand Mattre de France, an- 
joard*hai h6tel de la Mairie de Versailles. 



92 I£ CHATEAU DB GLAGNY 

« l'hôtel de Limoges (i), du Camp des Fainéants (2), 
« et le quarré d'asperges (fi) se trouvant difficile 
c à remplacer, Sa Majesté a fait demander à M. le 
c ContrôUcur général de faire l'acquisition de quel- 
c ques maisons près du terrain du Comte de Noail- 
« les (4)9 mais ce ministre n'a pas jugé à propos de 
« dépenser 80 mille francs pour cet objet. 

« La Reine a donc pris son parti et demande à 
« Votre Majesté le terrain à Clagny dont le plan est 
a ci-joint. Votre Majesté permet-elle au Comte de 
« Noailles de demander à M. le Comte de St-Flo- 
« rentin (5) un arrêt du Conseil et des lettres-pa- 
« tentes pour finir au plutôt cet arrangement ? 

« Approuvé » (écrit de la main du Roi,) 

Le Comte de Noailles envoya, le lendemain, de 
Marly, le bon du roi au Comtçde St-Florentin. Il le 

(i) Espèce de feuboux^ situé entre les avenues de Paris et de 
Sceaux (Le Roi, t. I. p. 4)> >u coin de PaTenue du Parc-aux- 
Cerfs et de k place serrant d'entrée à Thôtel (Arch. Ifat., If^. 
Seine^t'Oise 38.) La rue des chantiers fut établie plus tard, dans 
le Toisinage de l'hôtel. 

(a) Le Camp des Fainéants se trouyait entre l'hôtel de Limoges, 
l'avenue de Sceaux, le chemin de Versailles à Sceaux et le nou- 
veau Chenil (V. le plan de Versailles par l'abbé Debgrive, 1746). 

(3) Nous n'avons pu découvrir l'emplacement de ce terrain. 

(4) Le Comte de Noailles était gouverneur survivander et ad-, 
joint de Versailles, Marlj et dépendances. 

(5) M. le Comte de St-Florcntin était ministre de la Maison 
dn Roi. 
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priait de faire expédier le plas rapidement possible 
les lettres-patentes. Le Roi est, disait-il, c excédé • 
de tous les retards éprouyés iasqne-là par TafTaire. 

Le plan du terrain (i), dressé par Mique, com- 
prenait onze arpents (a) : deux arpents sis entre 
Favenue de St-Cloud, les jardins de Clagny, le Cul- 
de-Sac et l'ancienne orangerie ; neuf autres conti- 
gosy faisant partie des chemins de Clagny. 

Suivant Festtmable auteur de VHistoire des 
rues de Versailles^ c'est à la daupbine Marie- 
Joséphe que le Comte d'En aurait cédé Clagny par 
échange (3). La mort de cette princesse, ajoute-t^^il, 
arrivée en 1 767, alors que la Reine s' occupait d'établir 
à Versailles des chanoinesses régulières de St-Augoi- 
tin, aurait permis au Roi de donner cette partie du 
domaine de Qagny pour la construction du cou- 
vent (4). 

Un mot suffira pour réfuter cette assertion : la 
daupbine ne mourut que le i3 mars 1767 (5), et de- 



(i) Arch. Nat.« N 9 Seine-et^Oise 400 et 01 iSSg. 
(1) À la perebe de aa pieds. 

(3) Le Roi, Histoire de* rues de Fersaittes, t. I» p. 338. 

(4) Le Roi, Histoire des rues de FersaiUes^ p. 338-339. 

(5) Voir h Gazette de France du Lundi i6 mars 1767. Marie- 
Josèphe de Saxe était née à Dresde, le 4 novembre 173 1. Elle 
avait épousé, le 9 février, 1747 Louis, daupbin de France, mort le 
20 décembre 1765. EUe fut enterrée à Sens: 



kl 
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puis le i6 février y le terrain sis à Clagny appartenait 
à la Reine (i). Il ne se trouve rien, en somme, 
dans les documents originaux qui autorise à mêler la 
dauphine Marie- Josèphe à Thistoire de Clagny (a) . 

La donation de 1 1 arpents de terre avait entraîné 
le premier démembrement du domaine de Clagny. Les 
réparations indispensables à faire au château moti- 
vèrent, au même moment, une mesure tout aussi 
funeste. Le i*' mars (1767), un arrêt du Conseil or- 
donna la vente de 10 arpents de bois, pour le pro- 
duit en être employé aux travaux les plus pressants. 
Un terrain de cinq arpents sur « lequel sont plantés 
« deux bosquets qui terminent les jardins contigus » 
au château de Clagny, « du côté du Midy ayant 
« été cédé à la Reine pour y faire bâtir un couvent 
(( de religieuses, les bois qui forment ces bosquets 
« doivent être arrachés. » Cinq autres arpents de 
futaie en deux parties en face du château, ajoute 
Tacte, ne pouvant plus profiter, sont aussi à arra- 
cher (3). 

Ces bois, vendus par adjudication, furent adjugés 
le ao mars 1767 au sieur Crosnier, marchand de 
bois à Versailles, et produisirent a8,8i6 1. i3 s. 4 <!• 



(x) Voir plus haut le b<Mi royal du i6 février 17671 

(a) M. Le Roi n'appuie dWleors d'aucune note son assertion. 

(3) Arch. Nat.,Oi. SgaJ. 
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dont l'emploi fat réglé par le comte de Noailles, 
gouverneur et intendant du domaine de VersailleS| 
et par F architecte Lécuyer (i). 

Les constructions du couvent avançaient rapide- 
ment de leur côté. Le a 2 mars 1767, des matériaux 
tout préparés étaient donnés par bon du Roi (a) à la 
Reine. Us provenaient des fondations faites pour 
l'hôpital projeté (3) par le défunt Dauphin, dans le 
voisinage du pré de Clagny, et abandonné à sa mort 
(1765). L'arrêt du Conseil et les lettres patentes c qui 
avaient été rendus lors de ce projet» étantdevenus inu- 
tiles faute d'exécution (4) , le roi était rentré en posses- 
sion du terrain et des matériaux. La Reine en profita. 
Elle n'épargnait rien, d'ailleurs, pour activer les 
travaux; et consacrait à son couvent tous les fonds 
dont elle pouvait disposer. Les murs étaient déjà à 
hauteur d'appui quand elle mourut, en 1768. Ce 
triste événement n arrêta pas les travaux. Marie 
Leczinska avait laissé, par testament (5), des fonds à 
l'effet de les continuer. Ses trois filles prirent à cœur 

(i] La somme fat aflfectée aux réparations les plas argentée 
(01* 39^5.) 
(1) Arob. Ifati, papiers Miquet t. 63o. 

(3) Aacon auteur, à notre connaissance, n*a jamais parlé dé 
cet hôpital. 

(4) V. Lettre du s' Hennin du aa mars 1767 ('Papiers Mique). 

(5) Le testament était du a4 juin 1767. Y. Théry, Origines du 
CoUège Royal de FsrsailUs. Versailles» iSSg, br. in^S". 
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de poursuivre l'œuvre de leur pieuse mère ; et ce 
concours de bonnes volontés pressa fort!' achèvement 
du couvent. 

Un nouveau quartier s'élevait, pendant ce temps, 
autour de la future demeure des Dames de St- 
Augustin. Les terrains environnants étaient, en effet, 
donnés par le Roi à divers particuliers qui s'occu* 
paient peu à peu d'y bâtir. Une double servitude 
était établie sur ces constructions au profit du cou- 
vent. Elles ne devaient pas s'élever plus haut que 
les murs de la communauté, et ne pouvaient ouvrir 
sur elle aucun jour. Les concessions de terrains 
étaient faites sous la seule charge d'une redevance 
de lol. de cens par arpent à payer au Domaine (i). 

Encouragées par ces précédents, diverses person- 
nes demandaient des terrains sis dans d'autres par- 
ties du domaine. Dès 1767, 4 arpents et demi de 
terre étaient donnés, par exemple, en usufruit à la 
duchesse de Caumont et en nu-propriété au comte 
de Noailles, sur l'emplacement de la ménagerie de 
Clagny (a). 

Ses dépendances étant ainsi détruites et ses futaies 
arrachées, le château ne devait pas tarder à dispa- 



(i) Aj-ch. Nat. qi l5o3. 

(a) Arch. Nat., Qi iSSg ; et IN^ Seine-et-Oîse 38i 
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raître loi-même. Le la avril 1769, sa démolitioii 
fut résolue. 

5. DÉMOLITION DU CHATEAU DB ClAGNY. 

Voici le texte de Tarrét du Conseil, rendu à Ver- 
sailles le la avril 1769 (i), qui ordonna la destruc- 
tion de r œuvre de Mansart. Nous avons tiré plus 
haut de ce curieux document quelques détails sur Fétat 
du château à la lin du règne de Louis XV; mais 
nous n'en croyons pas moins utile de le donner ici 
en entier. 

a Le Roy étant informé que le château de Qagny, 
ce faisant partie des terres de Clagny et Glatîgny réu- 
cc nies à son domaine de Versailles par l'acquisition 
c qu'elle (a) en a faitte de M. le comte d'Eu à titre 
f d'échange, est resté inhabité depuis plus de qua- 
« rante années ; que le deffaut d'entretien y a occa- 
tL sionné des dégradations qui ne pourroient être ré- 
c tablies sans des dépenses très-considérables ; qu'il 
<t seroit même difficile de pratiquer des logements 
c commodes pour des personnes de la famille royale ; 
c et que la situation aquatique de ce château ne 
<( permettroit jamais d'en rendre l'habitation saine et 



(i) Àrch. Nat. £. a45o, no xo4. 

(a) Le mot elU fait voir que le rédacteur de Tarrét arait drU 
mettre au début de l'acte : Sa Majetti étant informée, etc. 
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« agréable, Sa Majesté auroit jugé d* autant plus 
a avantageux de le faire démolir que Femplace- 
c ment qu'il occupe, ainsi que celui des cours et 
« jardins qui en dépendent, étant contigu au parc de 
« Glagny peut facilement y être joint, et qu'étant 
« planté en bois, cela produiroit une augmentation 
« de revenu ; Sa Majesté s'y seroit même déterminé 
oL d'autant plus volontiers qu'elle auroit en mesme 
« temps destiné lé prix provenant de la démolition 
« à acquitter différents objets que la diminution du 
« produit ordinaire du domaine de Versailles, occa- 
« sionnée par les mauvaises récoltes des dernières 
a années, auroit obligé de laisser arriérer ; et voû- 
te lant en conséquence Sa Majesté qu'il soit inces- 
« samment procédé à la démolition de ce château et 
(( à la vente des matériaux qui en proviendront ; ouï 
« le rapport du sieur Maynon d'Invau, conseiller 
« ordinaire au Conseil royal. Contrôleur général 
« des finances, le Roi, étant en son Conseil, a or- 
a donné et ordonne que, par les officiers du bailliage 
« de Versailles, il sera incessamment procédé à la 
a vente et adjudication au plas ofirant et dernier 
a enchérisseur, en la manière accoutumée, après 
ce trois publications, des matériaux qui proviendront 
a de la déniolition du château de Clagny, aux 
a charges, clauses et conditions portées dans le ca- 
« hier des charges, qui sera à cet effet arrêté par les 
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c dits officiers et déposé au greffe dadit bailliage, 

« pour le prix de ladite adjudication être remis es 

c mains du sieur Poulain de Vaajoye, receveur gé- 

« néral du domaine de Versailles, Marly et dépen- 

« dences, dans les temps portés air dit cahier et le 

c montant d'icelui être par ledit sieur de Vanjoye 

«c compté au prodit de Sa Majesté, ainsi que des an- 

c très deniers de sa recette ». 

fSigné, à l'original) 

De Maupeou. 
Maynon. » 

Le So juin suivant, conformément aux disposi- 
tions de l'arrêt, il était fait adjudication' des maté- 
riaux à provenir de la démolition de Gl^agny au 
sieur Barnabe Houet, marchand à Versailles, moyen- 
nant 590,500 1. 

L'adjudicataire avait été bien imprudent en s' en- 
gageant à payer une somme pareille. Il ne tarda pas 
à s'en apercevoir et demanda la permission de se 
désister de son offre. L'administration ne le lui 
refusa pas, reconnaissant elle-même que le prix était 
trop considérable « excédant de près d'un tiers la 
c valeur des matériaux. > Une nouvelle adjudication 
aurait été rigoureusement nécessaire ; mais un autre 
acquéreur, dont les offres paraissaient sérieuses, se 
présentant à la place du sieur Houet, on aima mieux 
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l'accepter que de s'exposer à fne seconde décon- 
venue (i). 

Le nouvel adjudicataire était l'architecte François 
Delondre. Il fournit son cautionnement le i3 juil- 
let (a) et obtint, le 7 août suivant, un arrêt (3) lui 
adjugeant, au lieu et place du sieur ^ouet, l'entre- 
prise de la démolition de Clagny. François Delondre 
s'engageait à payer, de six mois en six mois, en 
quatre termes égaux (4), une somme de 400,000 1., 
et devait, en quatre ans, faire disparaître complète- 
ment tout vestige du château (5) . 

Pour répondre à ses engagements, Delondre passa 
plusieurs contrats de vente avec divers particuliers, 
pour telle ou telle partie des matériaux. Nous n'en 
citerons qu'un, celui qu'il conclut le i5 novembre 
1769 avec le fontainier-plombier Lucas/ de Ver- 
sailles (6). 



(i) La nouvelle adjudication aurait d*ainenn été rnineuM pour 
le sieur Houet. 

(a) Arch. dép. de Seine-et-Oise, A 7a. 

(3) Ardi. nat. £ 24^1. 

(%) Le lef janvier et le premier juillet 1770, et le !•'. janvier 
et le i«r juillet 1771 4 

(5) Le 27 août 1769 un contrat relatif à Texécution de Tarrét 
fut passé par devant M^ Dondey, notaire à Paris, entre le sieur 
Ddondre et le comte de NoaiHes. (Arch. dép. de Seine-et-Oise, 
A 7a). ; 

(6) Arch. dép. de Seine-et-Oise, A 7a« 
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Delondre lai vendait tons les plombs (avec leurs 
soudures) à provenir du château, et s*engageait à 
fournir 3oo milliers de plomb avant le i^' janvier 
1770. Lucas devait les enlever à ses frais et les payer 
moyennant a 5 1. du cent pesant et 4 0/0 en plus, 
soit une somme de 75,000 1. à valofr sur ce que 
Delondre devait au Domaine. Le reste des plombs 
se paierait suivant la proportion qui vient d'être 
indiquée. 

Ainsi disparut Clagny, avant la fin du règne de 
Louis XV, en vertu des arrêts du la avril et du 
7 août 1 769 que nous venons de citer. Un auteur 
n'a pas craint de mettre la démolition de cette belle 
résidence sur le compte de la Révolution, a Ce chef- 
« d' œuvre de Fart, dit-il, après une courte descrip- 
« tion du château, n'a pas été respecté par la Révo- 
« tion ; il n'en existe plus trace maintenant (a). » 

Cet auteur, ancien archiviste de la Couronne, a 
connu pourtant, ou a pu connaître, la plupart des 
titres de Clagny. Il a eu certainement sous les 
yeux les comptes de dépenses du château. Il ne 
s'en est pas moins complètement. trompé, on le voit, 
en imputant à la Révolution un fait antérieur de 
vingt ans à 17S9, et c'était un devoir pour nous de 
faire justice d'une accusation aussi mal fondée. 

fa] Ossade, Le siècle des beaux -arts et de la gloire, ou la mémoire 
de Louis XIF" justifiée^ (Yenulks, i838, in-S») p. 247-348. 
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CLAGNY 

DEPUIS LA DÉMOLITION DU CHATEAU 

JUSQU'A NOS JOURS (1769-1879). 




A démolition du château accéléra 
encore le démembrement du do- 
maine de Clagny. Rien ne s'opposa 
plus au morcellement du sol entre 
tons ceux qui voulaient bâtir dans 
le voisinage dn nouveau couvent (i). 

(i) Le cooyent fut achevé en 177a ; et les rdigieiues y entrè- 
lent le 3o septembre (Tbéry, origines du Collège royal de Versaû" 
les, br. in-S"). Louis XV lui constitua un revenu de 40.000 1. 
par lettres patentes de décembre 1772 {ibid), réunissant à son 
domaine, en échange du terrain donné à Clagny, celui qu*occa- 
paient les religieuses à Compiègne. Le couvent des dames chanoi- 
nesses régulières de S^- Augustin avait coûté 149,84a 1, 17 s. i d. 

Un état de visite du couvent, dressé le 14 janvier 1786, 
constate qu'il s*y trouvait déjà des réparations à faire pour la 
somme de 6S,^Sg 1. i3 s. i d. (arch. nat. O^ iSSg). 

Le ra vendémiaire an XII, le lycée de VersaiUes fut créé ; et 
on loi affecta le ci-derant coarent. 
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On accordait facilement les terrains. Il suffisait, en 
général, de présenter au Roi un plan désignant 
l'emplacement désiré qu'un bon autorisait bientôt 
à occuper. On devait l'enclore et n'y bâtir que 
sur les alignements prescrits. L'autorisation royale 
s'exprimait le plus souvent par le simple mot bon 
rois en travers du plan du terrain demandé. C'est 
surtout vers 177a que ces concessions sont fréquentes. 
Nous pourrions, avec celles qui nous ont passé sous les 
yeux, recotistitner pour ainsi dire, année par année, 
l'état successif de l'ancien domaine de Glagny, de 
la fin de Louis XV à la Révolution (i). Mais 
un semblable travail nous entraînerait trop loin et 
n'aurait guère d'intérêt pour le lecteur. Nous nous 
contenterons donc de résumer les diverses vicissi- 
tudes par lesquelles passa tour à tour le nouveau 
quartier. 

L'un des premiers changements fut amené par 
l'ouverture du boulevard de la Reine en octobre 
1773. Un arrêt, rendu le a 2 de ce mois (a), ordonna 
que sur les 46 arpents et demi formant le pré de 
Clagny (3), on prendrait de quoi faire un nouveau 

(i) V- Areh. nat., if^ Seine'et'Oise 38 et aussi le carton 
Q i i5o3. 

(a) Areh. dép. de SeiDe^et-Oise. A. 73. 

(3) Le pré de Cla^y occupait remplaecment de l'ancien 
étang. On résilia, en conséquence, le bail du pré. Il était alors 
oué a,xoo 1. par an (areh. de Seine-«t-Oise, A 79). 
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chemin tracé en face de la me des Réservoirs et aussi 
de qooi établir le boulevard « qui^dcMt être pratiqué 
c dlêpois le chemin de la Chaussée jusqu'à Tavenae 
« de Saint-Cloàdy' en suivant les nrars de clostnre» 
« des'maisons et jardins de la me-Neuve, en traver- 
« sant une partie de l'ancien parc de Clagny (i)* » 
Pendant la plus grande partie de Tannée, l'eau 
qui alimentait jadis l'étang de Clagny restait, en 
beaucoup d'endroits, à la surface du sol affaissé. 
Elle j entretenait une humidité continuelle. Le 
nouveau boulevard apporta un utile remède à 
l'insalubrité du quartier (a). Le Jardin des Dames 
Ursulines limitait, à l'endroit des anciens jardins de 
Clagny, l'un des côtés de la nouvelle avenue. Quant 
à l'autre côté, il avait été distribué dès 177!! à divers 
particuliers (3) qui s'empressèrent d'y faire bâtir. Un 

. (i) C'est le boolerard de la Reine. 

(a) n détermina la constraction de plnsieon maisons sur des 
terrains qui forant ^rhaussés, à oet effet. 

(3) Voici la liste exacte des concessions de temins qni fimnt 
fiâtes, vers 177a, sur le boulevard de la Reine, à gavche, en par- 
tant de la me S^*-£Iisabeth, (aojonrd'hai Duplessis) et en allant 
▼ers Tayenue de Picardie. (Arch. nat. M^ Seine-et-Oise, 3S j. 

lO An sieur Lecherin de Préconr, 4^ perches (â 3o toises par 
perche). 

ao Au sieur De la Roche, 40 perches. 

30 Au sieur François Ddondre,5o perches (terrain acowdé an 
démolisseinr de Clagny). 

40 Au sieur Joseph Le Bourgeois, a8 perches. 
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plan de Versailles, dressé eu 1775 (i), mentionne 
déjà ces constructions. Le même plan signale encore 
un reste des anciens jardins de Clagny, dans la 
partie autrefois comprise entre le château et Fétang ; 
mais, à Fendroit même où se trouvaient le château et 
ses dépendances, il n'y a plus, à cette date, que des 
terres et des prés. Si F architecte Delondre avait 
ainsi rempli son engagement de démolir complète- 
ment Clagny, il paraît qu'il s'était moins bien acquitté 
des paiements à faire au domaine ; témoin la pièce 



50 Àa sieur Pierre-Martin Dessoba, 28 perches 7 pieds. 

(Ici fut réservé le passage du chemia du Parc de Clagny, au- 
jourd'hui rue du parc de Clagny). 

6° Au sieur Louis Chaperon, a8 perches. (C'est snr cet empla- 
cement que fut bâtie en 1783 la maison qui porte le no ii3 du 
Boulevard de la Reine. (Le Roi, t. I, p. 325.) 

70 Au sieur Pierre Richer, 28 perches. 

8<> Au sieur Michel Delorme, 25 perches. 

9<> Aux sieurs Charles Theroude et Victor Peradon, 5a per- 
ches. 

iqo Aux sieurs Eustache- Joseph Lepan et Pierre Genest, 70 per* 
ches. 

iio Au sieur Aufidiener, i5 perches. 

lao An sieur Michaut, i5 perches. 

l3o Au sieur Robert, 5o perches. 

Le terrain du sieur Robert atteignait Tavenue de Picardie. 

Tous ces terrains étaient compris entre le mur projeté da parc 
de Clagny et le boulevard, sur lequel chaque propriétaire avait 
ainsi le droit de bâtir en fiiiçade. 

(i) Ce plan est conservé à la Bibliothèque de la Ville de Ver* 
sailles. 
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suivante, curieux spécimen des bons de terrains 
accordés par le Roi. 

5 Septembre 1773 (i). 

« Le sieur François de Londres (sic), qui a Fad- 
c judication des matériaux de Glagny, ne paie pas 
c bien. Le G^ de Noailles propose à Votre Majesté 
a de lui donner le terrein dont le plan est cy-joint, 
c espérant qu^il y fera bâtir une maison sur laquelle 
c on aura toujours recours. Ce terrein est de 5o 
<c arpents tenant d'un côté au sieur de la Roche et 
a de l'autre à un terrein vague sur lequel il y a en- 
ce core des matériaux de F ancien château de Claguy. 
«c Votre Majesté veut-elle bien le lui accorder, à la 
a. charge de payer lo 1. par arpent de cens et rente 
a an Domaine de Versailles et permettre au C^ de 
« Tïoailles d'en demander le brevet à M. le Duc de 

c la Vrillière. » 

c bon > (signé de la main du Roi.) 

On cherchait ainsi par tous les moyens à faire bâtir 
le nouveau quartier établi sur les ruines de Clagny. 

Il se fît dans les premières années du règne de 
Louis XVI un heureux et important changement 
dans les prés dé Clagny. Le C** d'Angivilliers, di- 
recteur des bâtiments du Roi, y fit bâtir, d'après les 
plans de l'ingéDieur Lebrun, un quartier composé de 

> (i) Arch. Nat., Qi x5o3. 
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• r8 raes et traversé par les boulevards du Roi et dev 

la Reine. 

En 1779, l'avenue de Picardie fut percée (i). Ce 
- fut .jusqu'à la Révolution lé dernier embellissement 
. apporté à la «région de Clagnyï (a) . < • . ^ - 

Dans la partie conservée au Domaine, on créa 
,des réserves de gibifer* « Le roi Louis XVI y chassait 
« souvent (3) ». Un garde général des chasses et 
bois résidait à Glatigny, . ayant à Gla^y.un garde 
chargé sous ses ordres de la surveillance spéciale du 
gibier (4). Tout n'était pas en bois, dans T ancien 
.parc de Glagny. Il s'y trouvait aussi beaucoup de 
. terres labourables, et notamment 5o arpents, aux envi- 
rons et sur l'emplacement même de l'ancien château. 
La chute de l'ancien régime n'amena pas immé- 
diatement de grands changements dans le parc de 
Clagny. La carte du district de Fersailles divisé en 

(i) Le Roi, H^ des rues de Versailles, t. II. p. 439. 
■ fa) Les plans de Versailles en témoignent qui ont été dressés de 
1780 à 1790. y. notamment le plan dressé en 1783 par M. 

-Constant delà Motte (Arcb. Tfat.,M3 Seine-et^Oise 563) et celui, 
fiiit après 1783, qui est conservé, aux Arcb. Nati» soàs la cote N^ 

^Seine'Ct-Oise 6x. . 

(3) Almanach de Versailles pour 187$, p. X07 (article de M. 
Gauthier). 

(4) Le garde général résidant à Glatigny était le sieur Soudé 
père. Le garde de Clagny était le sieur Soudé fils. Ils figurent, le 
16 décembre 179a, sur l'état des gardes des chasse^ et bois de la 
régie des domaines de Versailles, Marly, Tiianon et dépendances 
(papiers de M. Gauthier). ' , 
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huit cantons^ qui est conservée à la biblioâièqne de 
cette ville, ne le représente guère autrement en 1790 
qu'il n'était quelques années avant. Mais, deux 
ans après, un fait considérable se produisit : F ad- 
judication du domaine, comme bien national, à divers 
particuliers, premiers auteurs et ayantsH^ause des pro- 
priétaires actuels du quartier de Ciagny. 

Le 7 Ventôse an II (i5 février 1794), le dtojea 
Jacques Massé fut déclaré adjudicataire, au prix de 
60.000 fr., de ao arpents on environ sis dans le 
parc de Clagny, à peu près à Tendroit compris 
aiqourd'hui entre la rue Duplessis, le boulevard de 
la Reine, la rue du p^rc de Clagny et l'avenue de 
VDleneuve T Etang. 

Le 20 âoréal an XI (9 mai 1794), adjudication fut 
faite au citoyen Pierre Josse de la ferme intérieure 
de Clagny et de 104 arpents composant le reste du 
parc de Clagny. 

Le mois précédent (21 ventôse an II), l'estima- 

tioD du parc de Clagny avait été faite. Elle avait 

donné un total de 2o5 arpents a5 perches évalués 

262,1 55 livres, se décomposant ainsi : 

Prés * 28 arpents. 

Bois 40 — 

Terres et Friches. . . 1 32 — 5o perches. 

Étangs 3 — 5o — 

Bâtiments 1 — 25 . — 

Total 2o5 arpents 25 perches. 



IIO LE CHÂTEAU DE GLAGNY 

La ferme se composait d'une cave, d'un rez-de- 
chaussée et d'un premier étage formant le principaL 
corps-de-logis ; à la suite était une grande porte 
cocbère ouvrant de la cour sur le parc, puis deux 
granges^ ayant chacune 6 travées. 

Le citoyen Josse n'ayant pu payer les a6a,i55 
livres au prix desquelles lui avait été adjugé Clagny, 
on décida de faire une nouvelle adjudication. Mais 
Josse obtint par faveur, avant l'adjudication, de 
procéder lui-même à la vente, à charge de verser au 
Trésor les deniers à en provenir. Le 1 4 ventôse an 
III (4 mars .1795) (i), Clagny fut ainsi vendu au 
citoyen Béchet, qui le divisa en 33 lots et s'occupa 
de suite de le revendre. Quant à Glatigay, le 
citoyen Fleury en était devenu acquéreur en l'an II 
et ne songeait nullement à le morceler. Cette partie 
du domaine de M°^ de Montespan conserva donc 
son ancienne physionomie. 

Les choses restèrent à peu près en cet état jusqu'en 
1857, le parc de Clagny ne communiquant avec la 
ville que par une porte établie à la jonction de la 
rue du Parc-de-Ciagny et du boulevard de la Reine 
(2) . A cette date,, la transformation du parc fnt en- 



(i) Josss avait pour représentant le nommé Macqaeray et Béchet 
le nommé Ferré. 

(2) U se trouvait là un commis de Toctroit 

\ 
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treprise. U se composait alors de 5 2 hectares de 
terres arables, 7 compris un bois de quelques ares, 
possédés par i a ou 1 3 propriétaires et limités : an 
sad par le chemin de fer de la rive droite, an nord 
par le mur du parc de Glatigny , à Test par le bois des 
Fausses -Reposes et à l'ouest par les murs de plu- 
sieurs propriétés, jardins et marais ayant leur entrée 
sur la me Duplessis ou sur la rue de Béthune. 

Un ancien magistrat, habitant Versailles, dont le 
nom mérite de rester attaché à T histoire de cette 
ville, M. Gauthier (i), comprit de quelle ressource 
pouvait être Touverture d'un nouveau quartier dans 
ime situation aussi favorable. Confiant dans l'avenir, 
il ne craignit pas de se rendre acquéreur de la ma- 
jeure partie de l'ancien parc et d'y provoquer le 
percement d'avenues et de rues. En i858, l'avenue 
de Villeneuve-l'Etang fut livrée à la circulation jus- 
qu'à la rue du parc de Clagny. 

En 1864, M. Gauthier, substitué à la ville, devint 
acquéreur de 18 hectares occupés par le bois des 
Fausses-Reposes. L'avenue de Villeneuve-l'Etang 
fut continuée, à travers le bois, jusqu'à la route dé- 
partementale de Versailles à Vaucresson ; et un 

(i) Qu'il nous soit permis d'exprimer publiquement notre 
gratitude à M. Gauthier pour la parfaite obligeance avec laquelle 
il nous a communiqué les intéressants docoments qa*il possède 
sur Clagny. 
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pavillon d'oéiroi fat établi an point de jonction des 
deux voieSé (i). 

Pendant que s'exécntaient ces travaux, de nom- 
breuses maisons d'agrément peuplaient rapidement 
le nouveau quartier. Une chapelle s'y construisait, 
charmant édifice « dans le genre italien (a) 9, qui 
fut consacrée le 11 septembre .1866. .' : 

En 1857, il n'y avait dans le parc de Qagny que 
dnq habitations de nourrisseurs:et de cultivateurs, 
une petite maison bourgeoise et l'usine à gaz de 
Versailles. Les 5a hectares de Clagny payaient à 
l'Ëtat 5oo fr. d'impôt. 

Depuis 1874, 143 maisons de msutre, entourées 
de jardins, y ont été élevées. Elles payent environ 
a5,ooo fr. d'impôt foncier (3), sans compter les 
autres contributions. 

De pareils chiffres disent beaucoup en peu de 
lignes ; et c'est avec un juste orgueil que M. Gau- 
thier, le véritable créateur du quartier actuel, les cite 
dans la courte notice qu'il lui a consacrée. (4). 

L'ancien domaine de Clagny s'esj:* ains^ trans- 



(i) Tous ces détails sont emprantés à l*artic1e de Valmanach de 
Versailles pour 1875 et aux papiers de M. Gauthier. 
(«) Le Roi, H^"des rues de Versailles, T. l. p. in 

(3) Almanach de Versailles pour 1875. 

(4) Ibid, 
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formé en un élégant qnarder dont rien ne rappelle 
les lointaines origines. 

Le promeneur qoi le parcourt ne se doute guère 
de tous les souvenirs qui s'y rattachent. C'est pour 
loi que nous avons cherché à les résumer ici : heu- 
reux s'il pouvait, en lisant ces pages, y trouver quel- 
qae intérêt (i). 



(i) La planche ci-jointe donne k la fois le plan du quartier 
actttd de Clagny et cdoi de l'ancienne résidence de Mme de 
Montespan. (V. sur ce double plan, aux Pièce* Justificatives^ la 
note qui le concerne). 

Nous arons inséré, au cours de cette étude, deux Tues du 
cbitcau de Clagny, au moyen âge et au XYIII* siècle. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Bail a lotek de la tebbe de Glagny a Chahlbs 
Maillakt, laboureur a Viroflay 

34 Avril i53i. 

Chariot Maillart, laboureur demourant à'^rofflay, 
confesse avoir prins et retenu à tiltrc de ferme et 
moison de grain de noble homme et saige maistre 
Pierre Lescot, conseiller et procureur général du Roy 
nostre sire sur le faict de la justice des aides à Paris, 
et seigneur de Lissy, du jour Sainct-Martin d'iver 
prochainement venant jusques à neuf ans prochains 
après ensuy vans finis et acompliz : 

L'ostel, granches, estables, jardin, coulombier, 
pasturaiges, appelle F os tel de Claigny assis ou Val de 
Gallye, avecques la quantité de deux cens arpens de 
terre et prez estans des appartenances dudict hostel, 
et tout ce que tient à présent Claude Bergues à 
tiltre de ferme dudict seigneur de Lissy ;^ dont de la 
mesure, quantité, scituation et plus ample déclaration 
ledict preneur se tient contant. 



■Enta 
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Et est assavoir que oudict bail n'est comprin^i le 
bail de la tour dudict bostel, et deux cbambres au 
premier et second estaige d'icelle tour, ne Festang, 
boys et garennes dudict hostel que ledict seigneur de 
Lissy a reservez à luy. 

Ces bail et prinse fais, à la réservation dessus- 
dicte et oultre, moyennant et parmy la quantité de 
sept muys de grain les deux pars blé et le tiers avoine, 
ndesure de Paris, et rendus à Paris enFostel et gre- 
niers dudict bailleur ; ung pourceau gras à choisir au 
trouppeau dudict preneur ou cinquente-six solz pa- 
risis pour ledict pourceau, au choix dudict bailleur ; 
six cens boteaulx de foing de care (i) du creu des 
prez de la dicte ferme ; six poulies et six douzaines 
de pijons; que, de ferme et loyer, pour et par cha- 
cune desdictes neuf années, ledict preneur en sera 
tenu, promect et gaige bailler, paier et livrer audict 
seigneur de Lissy, ou au porteur, en son hostel à 
Paris : ledict grain en ses greniers au jour et feste 
Saint-Martin d'iver ; le dict foing en la saison de 
Faoust; et les pijons par les voilées et saisons; et 
ledict (sic) pourceau et poulies au jour de Noël ; 

Premier payement éschéant : dudict grain au jour 
Saint-Martin d'iver V^ trente-deux ; dudict foing, 
pourceau, pijons et poulies es jour et -saisons dessus 

(i) Bottes d^environ lo livres pesant* 
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dicts en la dicte année, tel que dessus, aveccpes les 
dicts foing, pourceau, pîjons et poulies; et continuer 
de là en avant par chacun an plaine moison. 

Et si a esté dit et accordé que ledîct bailleur aura la 
moictîé des fruictz francs et noix qui croisteront es 
arbres des jardins et terres de la dicte feripe par 
chacun an ; lesquelz ledîct preneur sera tenu cueSlif 
et amener en ceste ville de Paris ; 

Aussi que le dict preneur sera tenu livrer audict 
seigneur baiHeur on a ses gens foing, avoine et paille 
quant il on sesdicts gens yront audict lieu à chacun 
voyage par deux ou troys jours, troys oi> quatre foi^ 
Fan; 

Pareillement, à la charge de paier les cens d'au- 
cunes porcions de terres et prez qui sont tenus en 
censive du Prieur de Versailles et du Seigneur de 
Glatigny. 

< 

Pareillement, entretenir U»dict jardin et les haycs 
dHcellui en bon et suffisant estât ; labourer les dictes 
terres bien et deuemeirt par saisons, sans des- 
saisonner; convertir lès feurres (i) en liens (a) 
et en fumer les dictes terres près et loing et tenir les 
prez nectz et en bonne faulchc ; \ 

Et le tout rendre en la fin du temps en bon estât ; 



(i) Pailles. 
(3) Fumier. 
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et si ne pourra ledict preneur bailler son marché à 
autre, en tout ne en partve, sans le gré, youUoir 

et consentement dudict bailleur ; et sUl faict le con- 

' ' . *•"•"•'.■ 
traire, et aussi, s'il, est deffaillant de paie r par deux 

* • 

années la moison et pris de la dicte ferme, le présent 
bail demourru nul pour le temps qui en restera 
à expirer, se bon semble audict bailleur, et neai^t^ 
moins pourra ledict j^ailleur contraindre ledict pre- 
neur à payer ce qui sera deu à cause de, la dicte 
moison. . . , . 

A Ce faire furent présens Ambroys et Jehan Mail- 
lart^ frères dudict preneur, deniourans à Monste- 
reul, près le dict Claigny, qui se sont constituez 
pleigçs, caucions.et principaulx. paieurs, avecques 
ledict preneur, et chacun d eulx ,seul et pour le tout, 
sans division, du' payement e^. pris de ladicte ferme 
et moison dessus déclarée et do acomplir toutes et 
chascuues les choses d^ssusdictes ou deflaulte y 
a voit (i) de ce faire par ledict preneur. ,^ , 

Et a esté dit que le dict preneur sera tenu faire la. 
couppe, en temps et saison, des saulx estans es ter- 
rès, prez et jardins de la dicte ferme, planter à 
chascune couppe qui se fera tous les plantas (aj 
qui seront bons à planter et le reste mectre en esjchal- 



(i) Sic, pour aroit. 

(2) Plantards oa plancon^. 
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las et fagots, à ses dépens, desquels échallas et hgots 
ledict seigneur bailleur aura lamoictyé et ledictpne- 
nenr l'autre moictyé; 

Aussi a esté dit que en Ja un de la dernière an- 
née desdicts bail et prinse, se ledict prennir est nus 
hors de ialtcte ferme, que ledict prewrar pourra 
emi|fi^r et ewpQrjter.MMf^i^ ^eilfjaiTfi^.^t fi^o^ qu'il 
a^v^ aiiiçne^'.ef^ iladipt^ lifliv^.^efk ^ftm^p Qt^içé^ 
selon ^' extîm^cion qfi ei» s^st Mçte, jpfsr. bl^^pureiirs 
;et gens.enc^ congi^oissans*., • i 

Pron9^(rtafi$, oUig^o&t/DlHtfiçwpi p^mr.lctiout sawi 
division, renonoeans au bjonefiee, de dîvÂîoo. et di^i 

: f aict; . V}an iiiil«^i]^cfosr*M?eiite-rupg, . le lundi 
iringt-qiiiiatrîème io^r,4'ay^. ^|prè% P)asq«^es,: 

Ju.l^^s de V4ictp i . C;e^j;p[opr, hfyçt $râ9.ew 
deLisf^y.. 

(AmUres Nat., P. ift53»l) • •' 

« * 

* • i • • • • • » 

... . . . •. . • • I'' f>t| » 

t • . • • > • 

• . I • • •» f I 

. • . . I . I / . , . : ( ■ , ' < . • . • I n . I • • • 

• « J- • •■ ' . ...1 f '. •• . Jl.nJ Jl^llfl 

' ' il l! •»»»•' f.. * ' ' [ 
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-•J1(| .'):'";; * • ' '', . :.' . •' II '■:•■.■• : 

il"' ' •» •- ( 

Testament de Pierhe LeIcot,' architecte 

DU LiOUVRE^. 

r'iii tf"> 'lïi'm'nq i')f!i»l •>« ,'.mj ^j j ii>.- -. - -• ■• . : 

'' 'A 1»tii 't'ettlx' Vjùi 'tesf pfé^entes lëttr<?i 'verront 

^éigriéti^idîc 'Iféntoiilet^ Prèë^, 'Rozày 'et de ï^oi'me- 
ries, Baron de Thoury et de'^Vitrâttlx, t^âeiUer de 
g^Mage^té, l9ôn:clMsitiibélllin ordinaire «t gâî*de de la 
PliKosCé {de}ï>ai^,'iSil«ft." "' -' • ' «n»'! ,-■"...'. 
Scavoir faisons que par devant Loys Rnàîé et 
iPVffncoisf Gpoiset,'ïi6tfcaiés da''*lloy/ ndst^edlèt sei- 
gneur, de^ par fiiy coththiS ordertfnéz -et te^abltz en 
son <5hÀ5téllet de paris, fut présent en sa 'personne 
Révé^brîdP^éreenïHèa^lteôAré Pierre LeSbéit, sei- 
gneur de Claigny, conseillier et aumosnier ordinaire 
du Roy et abbé de F abbaye No^^e^aïAe dé^deriiidoty 
diocèse du Mans, estant de présent en santé et bonne 
disposition ainsi qu'il disoit et que de prime face il 
est apparu ausdicts notaires soubzsignez par ses 
gestes, parolles et maintien, leqnel considérant qu'il 
n'est riens plus certain que la mort ne mcnngs cer- 
tain que llbeure d'icelle, ne vouUant décedder de ce 
monde mortel intestat, mais pendant qu'il est en bon 
propos ordonner et disposer des biens et facultez 
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qa'il apka à Bi«o kiy déparàr en cts did OMnde 
mortel, afaiet et onk^me 9on.te$taneDt el ordon- 
nance de dernière volunté en la forme et manière 
qm ensnict;; ' 

f^remièreaient, otemielMm et Vr»y ottholicqae a 
reeJsoHnaiidé ét-Mconniande son âme, idès k pfés^ 
et qaao^dft son corpit partira, à Dieu nostrtœréatenv 
sairiffenr etrédempccvé' Jbesps^^khitst père» filz> et as 
Ssânct*-£sprit, saineDe.Tnmté de Farndkv.àéla^lo" 
nëosB' vievge fliaite ^'nies&ires. aanoC Pieiireiet aainct 
Pki^'«Jt«^!td«te' lai court céleste de Pamdiafqn'ii 
•npMe tré^M'fannlileiiieBt iiÉtewedder- jpovrapa âmej^ 

Citera 'T«nlt et oréonne son- cqrfB astre iinhnmé H 
eBterré>»eD< l/f9giîsea9(oilBs4)ame de>Farîs; à^ieodroiot 
eu mbàfliieâ i do dbappitre/adviscilontiaTec S0n.e«ecni 
téar <lai^réienli'itertiDi|ent;iai.jpie mus]^ isépottore 
soit oondié.ibie/tiubhe éH l«|aeUfi sevagrâivélqttelipw 
éjiit2^he''à saiUi|csétion. •>••', ! *»,. .> 

^ilmiireftk<«libiMkinieies:.'debtr».«6tie-(itt|rée^ et 
tofsifarcu, s^raycBDS.y a; tcfntèz eik amendea par soft 
dict exécuteur. ...::•.; !• • 

•Itebi Veakict ovdonné assitter à son ècÉivoy^'ies 
quatre ordres maokiiéos de ceste viâey.GBBemlileieéi 
Enfans Rou^esl, eeulx du Sainet-Ssprit et.de.la Tri- 
nité et qu'il j ait t^ ncunbre de torches qu'il sfera 
ad visé pan son dict exécuteur ; plus, que à;>son dict 
convoy assistent doune pàodvres- qui seront) rietestuz 
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de noir et qa^ii soit dcxmé etaélmosné pour- Dieu le 
jour et ton enterrement josques à la sontme de di^ 
escossokU. > •iM:j . ■ 

Item doane et laisse à ses serviteurs cpd se.trdii^ 
vcropt k>jto» 9«Kvic& au ijonn de sDadréeièâ|< (H^tre 
et'pat^cssuîrf^lQs ^ges qui. leauri seront deùbx^^ à cba^ 
euu;jA^£iiftxi une robbè,deiiilnfp*,«oiriipeuf.port^ <è 
Êmv c&tifQj d^ tel {Mfts.'q«ùU(pkM!rujaa!£fbe]|fieiiiOttP 
selqnlaicpiaiilé'desdits'âcarnlëumuii' < . ji.i 

■ H0avlBiiaige; adonné lèt^kglm^iài-^aQiiDi ^-«uljCi 
àiifffoiriiBtià M^tNiisaiae Berliaot,* kHft«ha[]|>alaià9'ta 
faculté^ iqaaied^cte' èieur.êcsaiiteiirbëaerbit^réaci^Mi 
M c'fcisosttérititta^ diç -prendre etircbevoir taj somma de 
deux •ueâs.Jitres^oitrnoit (4*vi^'i6s nioqtàautei'Hvivs 
tMiviloifl^(de)'raitëi(qi»'âl/ luyya} . jCyvfAeninl ^cèddtfc /et 
trod^rte%t(Mnir «hpKtacânqnitteyteiUierBifaiy.deirkl 
soi](ihiiiride eîx^eaS' livres jCftfîHuyidiibvintipia^ coBtrâcl: 
faict avec luy, seroient rachepteEi'par.^w(i!/<!>);\> de* 
fempteprideiatiiaistobkue des^gDiiteîrtes.è> deh(f)tiur 
de -la'dictB^ rente: de ciuipian(e livres 'jfm «$t radiefi^ 

table de huict cens livres. ^ . 

i Utero là tJehiHi Fromnde-Etovsou tallèt de «hato- 

brëfJa. soflonne dé cent-escUz aoléU^ /; ( • 

- 1 A Mai)tiii< Bonnet» soîxauteiescUE soleil^ 
... A Àdipau Bivudy autres ^ioixAnU; esisui^ sbleil, 
' A Pasqûier jQuatkrebléytiWMte esorii soleil^ 

A iehati'Bliny itreute-'lniîs] esuMs! soleil i uug tiers,» 
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A Anthoiiie Bmirré, vingl escos soleU» 

A Sébastienne . • . ,(sic) . . . .i^rvante^ iiNL;CMHft 
soleil* >' ' • r- r- i 

A ,., (sic) . . . Viart et Jacques Frantrdftf^Ftf 
poQr ajd^r à leur faire apfeo^re inestîef,.(tel <pi'il 
sera advisé par son executeiur» 4 chacun 4*eii)ii 
Tingt'OÎoq escm soleil. 

Item à rœuFre et iakrioque Sa>|im.iPl0rve 4» LM. 
la. somme de tfeiiteescua soleil, pour, qsire eniploy^i 
a )a rafiection 4b pignon et(filocber de Téi^iae dut! 
dict tie^ de Lissy et :à la chai;ge d'y célébrer ung 
^ervice.à l'intention dadivt si0iir tes^batent aprdsjsoni 
d^Çè». ' •. , ■ ' 

..)tcm> : au bureau des paonvres à^ .içesie 'ViUe: de 
Patois )a #pmme dç vingt e^cm^spteil. . . 

Item a. loué Qt ratiflié les donnatÎM^s par lajr Me*» 
tea> t^nt cejourd'huy que .anparavaoli à {^si^ £lu*i 
mont, e% Vïfsjvvii Jj^n^ier «t v^lt icelk^ ^Fttr .Icoc 
plainet ^Uîere%€t.. t. .. ti 

Item loii^ ,ejt r^atè^l^ les donoaùioiis par luy. faicles. 
enti-e-vife, le jp^ç ^l^^v, ^x miax^ de Li^y «{t;de 
Brei41|est|.s^p^(yveu3^»«par deyant.ies n0tair^.aoii))9 > 
signez. Ejt veuU etieutend. pareillement iceile^ sortir ' 
leur plain et entier effeict^ ' .. «. .<•, .: , ' ^ 

Item a dédairéque le contract;;d'Q9<;bange tquifa 
esté faict le dict jour d'hier et par. devant ioeulx' no^ 
taire^ entre sesdits nepveux d^s terres. dtCUguy et 
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Fourches, a esté par son advis et de sdn consentc- 
ineiit»;«é' a légaé et lègae audict sieur de BreuUes 
les meubles qui se trou verront audict Glagny au jotir 
da dedès dndict sieur testateur. 
' Eft poiiV' ce que le dict sieur testateur désire que Fa» 
m^tiéfraièmeUedeniéui^ tousiours entre sesdicts nep- 
veux et le sieur de Landrode leur 'frère, et aussi 
d'^ankant c[uHl 'a laissé ledict sieur de Landrode^ 9on 
nepteu, son successeur au phis beau bien que Dieu 
Iu3r'av<>itdonilé et permis joyr eu ce monde, ledrct 
sieur testateur desiraut que la terre et seigneurie de 
Lt9Si demeure enderrement audict sieur de Li^si, son 
nepveu, a ordonné et ordonne que ledcit sieur de Lan- 
drode", aussi son nepveu, cedde et transporte par don- 
nation entre vifz ou- autrement en la it^eilliéuré formé 
et manière que faire ce pourra, et incontinant apfès 
le décès iludict sieur testateur audict sieur de Lissi, 
son frèrb'aisné', tout tel droict, part et portion qui 
luy peultet pourra competter et appartenir en la-, 
dîote terre et seigffeurie de Lissi ses appartenances 
et 'appendances, à'cause des succestsions tnôbiliaire^ 
etimmôbilliaiktès dé leur féU pèf^e jà- esdîéue et de 
leur meîre à escheôir', et tout ce qùî se trouvera au 
dict Lissi au jour du décès dé leur dicte mère.' 

Et pour autant que ledict sieur testateur- désire 
que, incontinant après son décès, le dit sieur de Lissi, 
son nepveu, entre eh la plaine joissance de toute la 
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dicte terre et seigneurie de Lissi, ses dictes apparte- 
nances et appendances, et autres biens patemelz, ce 
qu'il ne peult faire obstant le douaire que prend et 
peult prendre leur dicte mère, a ordonné et ordonne 
que le dict sieur de Landrode paye par chacun an au- 
dict sieur de Lissi qui demourera entièrement chargé 
dudict douaire la somme de deux^ens-soixante-six 
escuz-deax tiers d'escu, pour luy ayder à payer le 
dict douaire, tant qu'il aura lieu, si mieulx le dict 
sieur de Landrode n'ayme composer avec ladicte da-* 
moiselle de son droit de douaire ou faire en sorte 
que le dict sieur de Lissi en soit entièrement des- 
chargé. 

Item veult et ordonne que le dict sieur de 
Landrode paye par chacun an les pensions deues 
a seur Marie Lescot, seur dudict sieur testateur, 
religieuse au couvent des Filles-Dieu à Paris et à 
seur Marie Lescot, sa niepce, religieuse à Chelles 
et d'icelles en descharge et aquitte ses autres frères 
et seur, et oultre veult le dict sieur testateur estre 
payé par chacun an à chacune d'icelles la somme 
de dix escuz soleil de pension viagère, leurs vies 
durans. 

Item veult et ordonne que le dict sieur de Lan- 
drode pour les raisons que dessus demeuré entière- 
ment chargé de l'acomplissement du présent testa- 
ment et pour ayder à fournir aux fraiz qu'il convien- 
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(Ira, lay a donné et laissé et par ces présentes 
donne et laiàtse tons et chacuns ses biens meubles 
«iqaestz et conqoests immeables quelque part qu'ils 
soient sdtuez et assis et qui luy competteront au jour 
de sontrespas, excepté touteffois les livres, médalles, 
pictures et autres choses cy-après déclairées au pé- 
Dultime article suyvant qui se partageront en la 
forme portée par icelluy. 

Et néantmoings s'il advenoit que le dict sieur de 
Londrode(j/c) ne voulsist accepter les leigs et fournir 
ausdictes charges, clauses et conditions portées par le 
présent testament ou aucunes d'icelles, en ce cas il 
donne et lègue audict sieur de Lissi, son nepveu, 
tous sesdictzmeubles, aquestz et conquestz immeubles 
et tout ce qu'il luy peult donner par les coustumes 
où ses dicts biens sont ou seront scituez et assis et 
qu'il aura au jour de son trespas ; et ce à la charge 
de l'exécution et acomplissement dudict présent tes- 
tament et ordonnance dernière ; 

Item veult et ordonne que aucun inventaire ne soit 
faict après son décès dcsdicts livres, tableaulx, 
pictures, médailles, portraictz, anticquitez, médailles 
anticques et modernes et antres choses semblables qui 
se trouveront tant en son estude, galle rie et cabinet 
de sa npiaison du Gloistre en laquelle il se tient à pré- 
sent que autres lieux ; mais que, après son décès, les 
dictes choses se partaigent entre les dicts sieurs de 
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Lîssy et de Landrode, ses ncpvcax, |>ar moictié cl 
^alle portion* 

Et pour exécuter et acomplir le présent testament 
selon sa forme et teneur, le dit sieur testateur a esleu 
et eslist le dict sieur de Landrode, son nepven, seul 
exécuteur, à la charge touteffbjs d'accepter par luy 
les charges et conditions portées par le dict présent 
testament et auquel il a donné et donne povoir et 
puissance de ce faire et en ses mains s* est dessaisy 
de ses dictz biens dont il entend qu'il soit saisy jus- 
ques à l'entier accomplissement d'icellny, suivant la 
coustume, revocquant tous autres testamens et codi- 
cilles par luy faictz auparavant cestuy, auquel il 
s'arreste, soubzmettant l'audition du compte de 
l'exécution d'icelluy à la jurisdiction et contraincte 
de la dicte prevosté de Paris ; touteffoys, si le dict 
sieur de Landrode ne voulloit accepter le dict testa- 
ment aux charges et conditions dont le dict sieur tes- 
tateur le charge cy-dessus, il eslist exécuteur d'icelluy 
Qtidict cas ledict sieur de Lissy aux mesmes charges 
et conditions susdictes; priant messires de Rienx 
et de Vilaconblay, ses cousins, d'assister de con- 
seil et faveur ledict sieur de Landrode ou de 
Lissy, ses nepveux, en l'exécution dudict présent 
testament. 

En tesmoing de ce, nous à la rellation desdicts 
notaires avons faict mettre le scel de ladicte prevosté 
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de Paris à ces dictes présentes lettres qui furent 
faictes et passées Fan mil cinq-cens-soixante-dix- 
huicty le mardy dix-«eptiesnie jour de juing (i). 

[Copie collationnée signée par les notaires], 

Rozis Croiset. 

(Àrch. Nat., P. aa53 «.) 



ni 



AâPENTAGB DES BtBNS COMPOSANt LA FEBME 

DE GlAÛNV 

Janvier 1666. 

L*an mil-six-ceAs-soixante-sixy au mois de Jan- 
vier, à la reqneste et de l'ordonnance de M'* Alexan- 
dre Bontemps, premier valet de chambre du Roy^ 
capitaine et intendant des châteaux, Maison royalle, 
terre et seigneurie de Versailles, je, Robert 
Prud'homme, juré mesureur royal demeurant à 
Chcvreuse, certifie avoir bien et deuement mesuré 
et arpenté, à raison de vingt pieds pour perche et 
cent perches pour arpent, touttes et chacunes les 
pièces de terre et héritages, prez, bois et eaues, 



(i) Sur les principaux noms cites dans cette pièce, Y. la table 
det noms de personnes et des noms de benx. 
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maisons, enclos et tlépendancos tlt* la ferme de Ga- 
gny, scitoées en plosiears chantiers, terroirs et 
censives partialisez comme ensuit : 

Premièrement, de Facquisition faite da sienr de 
Solignard (i)» ce qui est scitné au terroir, dixroage 
de Montreuil, censive dudît lien pour les sieurs 
Gélestîns. 

— Cinq arpens soixante-seize perches trois^-qnarts* 
en une pièce de trente-deux sillons de terre en 
chanlme de hled, scis au has de Montreuil proche 
l'Eglise, tenant d'un costé au chemin qui tend de 
Vil-d'-Avray à Porchefontaine, d'autre costé à 
Pierre Mercier, d'un bout à la sente de la Tour à 
venir du haut de Montreuil à leur Eglise et d'autre 
bout au chemin du Reposoir, les susdits chemins 
trouvez larges de douze pieds* 

— Un arpent demy-quartier, en six sillons de 
terre ensemencez de bled cette année, scis proche la 
dernière, au chantier du Reposoir, tenant d'un costé 
au sieur curé de Sèvre, d'autre costé à la terre de 
l'Eglise de Montreuil, d'un bout à ladite santé de la 
Tour, et d'autre bout par bas au dit chemin cy-des- 
sus. 

— Demy-arpent cinq perches, en deux sillons de 
terre en chaulme de bled, proche la dernière, tenant 

(1) Sur ksSoltigoaCi vi plus Laut p. 4^-44. 
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d'un costé à la terre de l'Église de Montrcnil» d'antre 
costé au sieur curé de Sèvre, et des deux bouts 
comme dessus. 

— Un arpent soixante perches cinq-sixième de 
terre en neuf sillons scis comme dessus, tenant d'un 
costé au sieur curé de Sevré, d'autre costé aux hoirs 
Lagniel, d'un bout à la cavée (i) et chemin qui tend 
de la Croix-Mulet à Porchefontaine, et d'autre bout 
au chemin du Reposoir, les fossez des deux bouts 
compris, aussy la dite santé de la Tour passans à 
travers la présente pièce ; 

— Un arpent vingt-six perches trois^quarts de 
perche en dix sillons de terre en chaulme de bled, 
scis au chantier de la Tour, tenant d'un costé aux 
hoirs Lagniel, d'autre costé à la terre de l'Eglise dndit 
Montreuil, d'un bout à la première article et de la 
dite sente de la Tour entre deux comprise, et d'autre 
bout £tt chemin large de neuf pieds tendant de Ver- 
sailles à Sèvre ; 

— Deux arpents soixante perches deux-tiers de 
terre en chaulme de bled scis proche la deuxième 
pièce dernière, tenant d'un costé à la terre de l'Église 
de Montreuil, d'autre costé au carrefour des Creux- 
Chemins le long de la pièce à aller à la Croix-Mulet, 
et par le rentrant de la pièce tenant à la terre du 

(i) Cbeiuiu creux« 
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sîeiur curé de Sèvre» d'un bout à la dite sente dé b 
Toar, et d^autre bont au ehemin large de neuf pieds 
tendant de Sènn^ à Versailles ; 

— Un arpent qiBilre-TingtSK[aatre perchés deux- 
tiers en nue pièce de lerre en friche scis au chantier 
dn Pré-Morin, tenant d'wR costé au sieur curé de 
Sèvre , d'antre costé an chenûii large de douze pieds 
tendant de Montrenil à Porchefonlainey entrant ah 
grand chemin de Trappes à Paris sur lequel aboutit 
la présente pièce et d'autre bout aux sieurs C^esdn^y 
le fossé compris de la pièce le long du dit chemin 
cj-devant de la Croix, sur la haute berge du dit 
fossé s'y trouve deux chesnes ayans vie ; 

<^— Cinquante-trois perches trois-quarts en dnq 
sillons de terre en chaume de bled, scis au chantier 
de la Marre-légère, tenant d'un costé aux Célestins, 
d'autre costé au pré cy-après, d'im bout à la dite 
Marre-légère, et d'antre bout aux sienn Célestins ; 

— Soixante-deux perches trois pieds de terre en 
chaulme de bled scis comme dessus, tenant d'un 
costé aux Célestins, d^aiïtre costé au fossé et d'un 
bout au pré cy-après sur la hache, et d'antre bout 
au chemin de la Blesse de Montreuil, à aller à Por- 
chefontaine. 

— Trois arpens quarente-une perche de pré en 
une pièce scis audit chantier de la Marre^légère, te- 
nant d'un costc à la pièce cy -devant et par la hache 
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à la troisième siiiv«inle, d'autre costé à la deuxième 
pièce dernière et à la terre des sieurs GélestinSy d'un 
bout à la terre et prez d'iceux, et d'autre bout par 
haut au pré et à la Marre-légère estant en iceluy, les 
iossés et saulx d'icelle présente pièce compris ; 

— Demy-arpent de pré de ligure trilatère ou 
ti4is costez sds au chantier du Pré^messire-Jean, 
tenant d'une part aux sieurs Gélestins et aux deux 
pièces suivantes, d'autre ansdits sieurs CélestînSy et 
d'autre part à iceux, les fossez et saulx dudit pré 
compris: 

— Quatre-vingts^huit perches et demye en quatre 
sillon de terre en chaume de bled, au lieu dit le 
Champ-pourry, sous l'église de Montreuil, tenant 
d'un costé à un sillon de ladite Église venant de l'es- 
change du sieur curé de Sèvre, d'autre costé aux 
sieurs Gélestins^ d'un bout à la dite Églisci et d'autre 
bout par bas au pré cy*devant ; 

— Quatre-vingts-trois perches en une pièce de 
terre en chaulme de bled, scis proche la dernière, 
tenant d'un costé au sillon de la dite Église, d'autre 
costé à la troisième article du pré cy-devant, d'un 
bout par deux sillons au demy-arpent de pré article 
deuxième dernière, et par les pointes aux Gélestins, 
et d'autre bout à la dite Église ; 

— Huit perches onze pieds de pré au chantier dit 
les Prez-Dupuys, tenant d'un costé au pré de TÉglise^ 
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d*aatre costé à Pierre Mercier, d'an bout ao^ts 
sieurs Célestins et d'autre bout à Pierre Bazonnet. 
(Nota que l'on dit y devoir avoir un demy-quar- 
lier). 

— Soixante-seize perches trois-qnarts de pré sds 
comme dessus tenant d'un costé au sieur curé de 
Sevré, d'autre à la veuve Tiron» d'un bout à lahaye 
du dos du sieur curé de Ghaville et d'autre bout aux 
sieurs Célestins ; 

Un arpent demy-quartier de pré en une pièce 
faisant hache sds an mesme lieu, tenant d'un costé 
au pré du sieur curé de Sèvre et à la veuve Guespin, 
d'antre au pré de l'Église de Montreuil, un saul de 
leur pré à deux pieds de la séparation de la longueur 
de ce costé, d'un bout sur le chemin de Sèvre au dit 
Montrenil, trouvé large de lieuf pieds, le fossé de ce 
bout compris, sur la haulte berge duquel s'y trouve 
deux grands chesnes ayans vie, et d'autre bout par 
la hache sur la bayes des jardins celuy du nommé 
Grieux; 

— Un demy-arpent de pré en une pièce au des- 
sus de la dernière, le chennn susdit entre deux sds 
au lieu dit le Préo, tenant d'un costé sur le dit che- 
min, d'autre costé et des deux bouts aux hoirs 
François Godmer ; 

— Deux arpens trois quartiers moins quatre per- 
ches de terre en brières et friches de dix sillons, sds 
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proche la dernière, tenant d'an costé ansdits hoirs 
Godmer, d'antre à TÉglise de Montreuil, d'un bout 
au chemin cy-dessu$,.^t d'autre bout en partie* sur 
le fossé du bois et aux brierres des Célestins ; 

— Trente perches et demie de pré au lieu dit la 
Mârre-Boreau, tenant, d'un costé et bout au pré du 
sieur de Malortis, d'antjre coftté à la terre des Cèles- 
tins, le fossé du pré compris entre deux, et d'autre 
sur la dite Mare-Boreau ; 

— Dix'huit arpens soixante-douze perches et de- 
mye que contient le bois de butte de Picat^e, d'ac- 
quisition en partie du sieur Solignard, en ce com- 
pris une pièce en brières non plantée de bois conte- 
nant séparément deux arpens trois quartiers deux 
perches un quart, le tout enceint de fossez, soavoir 
tenant à deux pieds du fossé du bois et briàres du 
sieur de Glatigny» d'autre à deux pieds au delà du 
fossé de la présente pièce tenant à celle cy-après, 
d'uu bout, à autres deux {Meds du fossé tenant aux 
pâtures sous le parc de Glagny, et d'autre bout an 
chemin pavé de ladessenlede la dite, butte de Pi- 
cardie en l'allée du Cours à ia barrière. 

— Quarente-trois arpens dix-huil: perches • en 
une pièce de terre en friche sous le bois cy-devant, 
tenant d'un costé immédiatement .aux murs d'un 
costé da parc de Clagpy^ la pièce traversée des allées 
du Commet à ce sujet séparée con^m.e en suit ; 
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Scavoir vingt-huit arpens soixante-nne perches 
pour première partie entre le premier fossé des allées 
et les mors daclict parc tombant en pmnte à Tencoi- 
gnenre d'iceluy mur, et par le hant le long do fossé 
du bois devant dit, le long des fossés desdites allées 
sur la présente partie il y aara« s'il plaist, nne dis- 
tance de chemin pour de la descente de la dite batte 
de Picardie arriver au chasteau de Versailles ; 

Plus neuf arpens quarente perches et demye (pie 
contiennent les allées du Conrs en Testendue seule- 
ment de la dite présente pièce, compris six pieds au 
delà du fossé des susdites allées de l'autre costé 
vers Montreuil, distance laissée pour arriver plus 
commodément à faire travail, vuider les terres d'i- 
celuy , cette distance toutesfois comprises en la mesure 
d'icelles allées, est compris trois quartiers de terre 
conppez de la pièce du sieur Malortis et une petite 
espace de terre pouvant contenir un quartier qui 
dépendait de la pièce de terre des sieurs Gélestins en- 
trez et compris ausdites allées ; 

Et le surplus de la dite totalle pièce contenant cinq 
arpens seize perches et demie en friche, finissant au 
chemin qui autrefois descendoit de la Picardie au 
carrefour du chemin de Sèvre à Clagny, se perdant 
en les allées, tenant d'une part à la dite distance de 
six pieds délaissez le long du fossé desdiles allées 
çomrae devant {^s(dit, et d'autre part par bas de C\^ 
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giiy à Sèvre, le long duquel et sur la présente pièce 
s'y trouve deux chesnes ayans vie. 

Lesquelles trois pièces reviennent à la susdite 
quantité de quarente-trois arpens dix-huit-perches 
compris comme dessus déclaré ; 

— Vingt-deux perches un quart de terre et jar- 
din joignant celuy de la maison des Degrez, au lieu 
du haut du village de Montrenil, tenant d'un costé 
au chemin pour y aller, d'autre à lahaye moitoyenne 
des Matnrins-Pierre, et d'antre bout à la terre des 
sieurs Gélestins, sur le haut dudit bout y a un vieil 
noyer, et le long dudict chemin sept petits ormeaux 
émondez, et petit arbre pommier ; 

Le parc et enclos de Clagny contient trente -sept ar- 
pens et demy, compris gênérallement touttes les as- 
siettes des bâtîmens et enceinte des murs, savoir : 

La cour des lieux de la ferme et ses bâtimens, un 
arpent seize perches an sixième, compris les deux 
petits quarrez atix denx bouts des pignons de la 
grange ; 

Le jardin potager derrière les lieux, la quantité 
de trois arpents quatre-vingts-douze perches et de- 
mye; 

Le petit verger derrière la grange contient 
quarente-huit perches un sixième ; 

La cour du pavillon quarrée et ses bastîments, un 
arpent qnalrc-vingt-dix perches et demie ; 
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Le parterre et boulevers avec le demy-rond con- 
tient un arpent quatorze perches et demie ; 

La futaye et ses allées jusqu'aux murs, trois ar« 
pens dix-sept perches et demye; 

Le qnarré et espace de terre labourable sous la 
dite futaye et entre les deux parties du bois du parc, 
jusqu'aux murs, les quatre allées comprises, contient 
deux arpens qnarente-^îx perches deux tiers de per- 
che; 

L'espace de pré à la veue du pavillon quarré, tom> 
bant jusques sur les murs du parc au bas de toutte 
la longueur du parc entre les deux parties du bois au 
deux costez dudit pré, contient le pré six arpens 
soixante-sept perches ; 

Et finallement la quantité de seize arpens cinquante- 
sept perches pour lesdites deux parties du bois qu'il 
se trouve en iceluy parc, sans toutesfois avoir com- 
pris pour bois quelques brins de bois acreus en la 
partie au bas dudict pré; 

Tellement que touttes ses parties ainsy distinguées 
reviennent à la susdite quantité de trente-sept ar- 
pens et demy pour le total, comme dessus ; 

— Huit arpens en une pièce de terre en friche tra- 
versée par l'allée du Cours et rond formé en icelle 
scis devant les lieux de la ferme de Clagny, au ter- 
roir, dixmage et censive de Montreuil pour lesdits 
sieurs Célestins ; laquelle pièce fait finir ledit dixmage 
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et censive, tenant d^un costé au chemin qai tendoit 
du haut da viiage dk Montreuil à la butte de Picar- 
die qui se perd en icelles, icelay chemin se trouve 
large de trois toises, et poursuivant ledit costé iré- 
gulièrement le long de la terre et clos des hoirs God- 
mer et clos des sieurs Gélestins, où il s^y fait dudit 
clos, par la partie du rond, entreprise de quelques 
huit à neuf perches compris en la pièce, d'autre costé 
au chemin vert qui fait séparation dudit dixmage de 
Montreuil de celuy de Versailles, et tenant au fossé 
du bois de la terre du sieur de Malortis, d'un bout 
par bas aux trente-six pieds de chemin le long du mur 
devant de la ferme et, par delà Tencoigneure, tenant 
audit chemin qui traverse la dite allée, et d'autre 
bout par haut au fossé du bois de la Garenne cy-après 
déclarée, ladite présente pièce partialisée en cette ma- 
nière : 

Scavoir, pour les ailées et rond et six pieds au 
delà autour des fossez, la quantité de quatre arpens 
cinquante-huit perches un quart, 

Un arpent sept perches un quart qu'il y a de terre 
entre le grand chemin attenant les murs du devant 
de la ferme, et la dite distance de six pieds près le 
dit fossé premier des allées tenant audit chemin verd 
tombant de l'autre part sur la partie du rond ; 

Â.U delà des allées et fossez, entre le fossé du bois 
de la Garenne çt autre distance de six pieds près dç 
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Tautre fossé, contient l'espace de terre deax arpens 
une perche un sixième; 

Et finaileroeot «m tiers d'arpent qa'il y. a au reste 
de la pièce au delà des allées et rond en icdles te- 
nant an chemin cy-dessos cpii tendait du haut dn 
village de Montreuil à la butte de Picardie, compris 
le fossé de la terre, sur la haulte. berge duquel s'y 
trouve quatre chesnes de haulte élévation, et deux 
bas ormeaux, le tout ayans vie ; 

— Le bois de la Garenne, compris les fosses qui 
en dépendent, pour la jettée estre dn.costé du bois, 
contient douze arpens cinquante-^quatre perches 
deux-tiers ; 

£n laquelle pièce est enclavé sept quartiers de fri* 
che en une pièce qui appartient, que Ton dit, au sieur 
de Malords et Douaire non compris dudit bois, ice- . 
luy scis au dessus de la dernière pièce en censive de 
Montreuil, tenant d'un costé par bas à la pièce der- 
nière, et à la terre et friche du sieur M^lortis, d'au- 
tre par haut aux friches de la butte de Montbaurop, 
d'un bout à la pièce cy-après et d'autre bout au bois 
montant jusqu'à l'epcoigneure du. mur de l'enclos du 
sieur Leroux* 

Suivent les terre» au dixmage et mesme 
censive que l'on croit de Y^rsailles* 

Vingt-neuf arpens soix£^iite<-six perches un dou- 
zièrne de perche de terre en friche proche et sous la 
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pièce dernière, laquelle est traversée des allées du 
Cours à des allées de traverse faisant faire plusieurs 
parties en la pièce dispercée comme ensuit ; 

Premièrement pour touttes les allées et fossez, et 
distance de six pieds au delà d'iceux, de Festendne 
de la pièce se trouvent contenir neuf arpens quatre- 
vingts treize perches et demye pour les deux parties 
d'allées ; 

Trois arpens trente-une perches un tiers que con- 
tient l'espace de terre entre le friche de Monsieur 
de Malortis, sous le bois de la Garenne, et entre iceluy 
bois et les allées du Cours et allées de traverses ; 

Six arpens quarante-six perches un quart de 
perche de terre au delà sous les allées de traverses 
tirant vers Versailles tenant à celles du Cours 
abboutissant à la Croix et chemin, moityé compris, 
qui tendoit au Bon-puits de Versailles, et ûnallemeut 
à costé des allées du Cours vers Festang l'espace de 
terre s'est trouvé contenir dix arpens moins cinq 
perches, le grand chemin depuis le coing du mur du 
parc de Clagny passant à travers de la dite pièce 
compris, la dite dernière partie tenant au chemin 
verd, d'un bout, et d'autre bout tenant à la terre 
du sieur Louis Gourlier le jeune, et par bas tenant 
au petit chemin qui va du dit coing du mur à la 
chaussée de l'estang séparant la présente pièce et 
celle cy-après où est l'estang ; 
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Yingt-trob arpens trœs quartiers moÎDS ooe per- 
che DD huitième de terre en une pièce friche faisant 
plusieurs haches Fane desquelles aboutist sur le fossé 
de Fallée du Ciours, en laquelle est couppé un petit 
quarré d'icelle hache non compris pour n'avoir pu 
reconnoistre le bout, la dite pièce sdse proche la 
dernière an chantier de la Pompe, terroir et dixmage 
de YersaiUes et censive que Ton dit estre du Roy ou 
du prieuré du dit Yersailles, tenant d*un costé par 
le bout d'en haches à la terre du sieur de Museloop 
à présent an Roy, d'autre costé, à la pièce dernière, 
d'un bout à la terre du sieur Gourlier de Jony, 
auquel bout est compris le chemin qui doit estre 
laissé le long du dit fossé, et d'autre bout au petit 
chemin cy-dessus, tenant du coing du mur de Clagny 
le long et entre deux de la présente pièce de terre 
et prez cy-après où est l'estang : 

Au delà du costé de l'estang suivent plusieurs 
[»èces sdtuées au dixmage de Versailles, censive du 
sieur de Glatigny : 

Un arpent en trois sillons de terre en labour sds 
proche la chaussée au costé de l'estang, tenant d'un 
costé k la terre de la prieuré de Versailles, d'autre 
costé à la terre de la cure de Versailles, d'un bout 
au sieur de Glatigny et d'autre bout au surplus de 
la pièce en l'estang ; 

Un arpent et demy quatre perches et demyc dé 
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terre en friche le surplus en i'estang scis au chantier 
du Girondeau, tenant d'un costé à la terre de la cure 
de Versailles, d'autre costé à la pièce de pré cy-après, 
d'un bout au pré du prieuré, et d* autre bout en I'es- 
tang ; 

Trois arpens cinquante une perches et demye de 
pré en une pièce quelque partie en Festang scis au 
chantier du Girondean, tenant d'un costé à la pièce 
dernière, d'autre à la suivante, d'un bout à...... (sic) 

et d'antre bout ansttrphis de la pièce en I'estang ; 
. Neuf arpens quatorze perches de terre en une 
pièce de friche scis au chantier de la Navette dépen- 
dante de Clagny, venue par échange du ^eur de Gla- 
tigny, teilant d'un costé à la pièce dernière, et au 
sieur de Glatigny d'autre costé, et d'un bout au dit 
sieur et au pré du sieur de Beyne, et d'autre bout 
sur le pré cy-après, et au surplus de la présente 
pièce en I'estang ; 

Neuf arpens dix perches de pré en une pièce au 
bout et queue de I'estang supposée estre au chesne 
remarque pour l'extrémité de l'eaue s'étendant 
depuis le dit chesne jusqu'aux mars du • parc de 
Clagny, le surplus en I'estang tenant d'un costé à la 
pièce dernière, au pré du sieur de Beync, au sieur 
prieur de Jardis et aux friches cy-après la troisième 
article, et d'autre costé à la pièce de terre nommée 
les Soixaute-arpens est compris une petite pièce de 
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terre aa milieu da dit pré délaissée poar la rendre 
de pareille natare de pré ; 

Qaarante-an arpent qaatre-vingts-denx perches 
et demye de terre en friche de la pièce nommée les 
Soixante- arpens, le surplus en Festang cy-après 
au terroir et dixmage de Versailles, et censive que 
l'on croit estre au Roy ou de la prieuré de Versail- 
les, la dite pièce prenant depuis le coing du mur du 
parc le long et en fin du chemin qui va à la chaussée 
séparant la dite présente pièce entre deux de celle 
des vingt-trois arpens soixante-treize perches sept 
huitième et autres pièces devant déclarées abboutis* 
sant sur le pré de Clagny ; 

L'estang de Clagny, comme de présent il est en 
eaue, contient cinquante-quatre arpens quatre- 
vingts-trois perches, compris plusieurs pièces et 
parties d'autres tant terre que pré et qui y aboutis- 
sent, comme les pièces cy-devant déclarées de la 
censive de Glatigny, autres pièces de ce costé comme 
la terre dé la prieuré de Versailles, ' le pré de 
l'Église dudit Versailles aussy compris de l'autre 
costé vers Versailles près la chaussée deux arpens de 
pré au si'^ur Gourlier le jeune, partie de celay du 
prieuré, autres trois quartiers de pré audit Gourlier 
le jeune, et le pré de Clagny couverts d'gaue de, la 
dite éstang, pourquoi les séparations n'ont pu estre 
reconneue pour bout opposé à la chaussée par ligne 
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parallèle a esté terminée Textréinité ou queue du dit 
esteng à un chesne de haute élévation tirant du 
costé de Glatigny dix-huit perches de large où s'est 
trouvé le rivage de Teaue tournoyant les pièces cy- 
vant déclarées jusqu'à la dite chaussée, laquelle n'a 
pas esté comprise ; 

Neuf arpens cinquante-six perches et demie en 
une pièce de terre en friche à présent en pâture sds 
derrière les murs du parc de Clagny au terroir, dix- 
mage de YersailleSy censive de Glatiguy, tenant d'un 
costé immédiatement ausdits murs de Clagny et au 
pré devant déclaré à la queue dudit estang, d'autre 
costé aux deux pieds de jettée du fossé des grands et 
nouvel bois dudit sieur de Glatigny terminant la 
présente pièce au bout et à l'alignement de son dit 
fossé, au moyen de l'eschange faite avec ledit sieur 
de Glatigny, dont la présente pièce fait partie, et 
d'autre bout au fossé du bois de la butte de Picardie, 
cy-devant déclaré, en ladite présente pièce n'est pas 
compris trob morceaux de friche qui font partie de 
leurs pièces, et qui sont enfermées par le fossé du 
plan du nouvel bois du sieur de Glatigny, lesquelles 
pièces appartiennent au sieur de Museloup et à pré- 
sent au Roy. Ils sont remarquez au mesurages des 
terres du dehors du grand parc ; 

Revenir sous le bois de la Garenne et butte de 
Montbauron entre les allées de traverse où sont deux 
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pièces dépendantes de Clagny, d'acquisition du sieur 
Solignard, et sci tuées au terroir, dixmage et censivc 
de Versailles ; 

Un arpent soixante-sept perches de terre en friche 
faisant partie de deux arpens et demy que Ton dit 
qu'icelle pièce doit contenir le supplément qui est 
quatre-vii^s trois perches sont dans les allées de 
traverse, tenant d'un costé à la veuve Tiron et à la 
terre de la fabrique de. Mon treuil, d'autre costé aux 
rieurs les Gourliers, d'un bout au fossé du bois de la 
Garenne et d'autre bout à six pieds près du fossé 
desdites allées de traverse, où reste le suplayement 
de la dite présente pièce ; 

Un deniy-quartier de terre de présent labouré en 
une pièce proche la dernière, scis sous ladite garenne 
dépendant de Clagny, tenant d'un costé aux héritiers 
François Godmer, d'autre à Pierre Mercier, d^un 
bout par bas à la dite garenne ; 

Suivent les pièces dépendantes de Glagny, d'acqui- 
sition du sieur Solignard, situées au terroir, dixmage 
et censive de Montreuil pour les sieurs Célestins : 

Un arpent et demy, moins deux perches, en une 
pièce de treize sillons de terre en friche scis sous 
ladite butte et garenne de Monbauron, tenant d'un 
costé à six pieds de dbtauce que l'on dit devoir 
servir de passage le long des murs du parc et enclos 
du sieur Leroux, d* autre costé ausdits héritiers 

10 
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Godmer, d'an bout aa grand chemin de Versailles à 
Paris et d'autre bout à la dite butte de Montbauron, 
on doubte qu'icelle pièce fait partie de la vente que 
le sieur Robineau a faite an sieur Leroux ; 

Trois arpents quarante-sept perches de terre 
friche en une pièce seize comme dessus en laquelle 
sont les allées royalles qui sont entreprises en la 
pièce de la quantité de deux arpens et demy, demy 
quartier le surplus de la piècef qui est quatre-vingts- 
quatre perches et demye hors icelle vers les allées des 
boisy tenant le total d'un costé à la terre du sieur 
curé de Sèvre aussy enfermées partie en icelles al- 
lées, et d'autre aux hoirs Godmer, d'uu bout sur les 
prez cy-après et d'autre bout au grand chemin 
tendant de Versailles à Paris, au bout du fossé est 
compris en la quantité ausdites allées un petit 
triangle entre le grand chemin et les allées duquel 
ti'a pas esté séparé, attendu sa petitesse. 

Quatre arpens trois quartiers quatre perches et 
demye en une pièce de terre en friche traversés des 
allées royalles, scavoir pour la partie des allées et 
fossez et six pieds au delà d'iceux, la quantité de 
trois arpens cinq perches et demye ; 

Au costé de devers le parc de la tour, un arpent 
vingt-une perche trois quarts ; 

Et cinquante-deux perches un quart pour troisième 
partie, et reste de la routte du costé de devers les 
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hoîSf tenant le total d'an costc ansdits hoirs Godmer, 
d'autre an sieor curé de Sèvrc, d'un bout an grand 
chemin cy-dessus, et d'autre bout par bas aux Vieux- 
Prez ; 

Un arpent trois perdies un huitième en une pièce 
de terre en friche scis cooNue dessus, scavoir 
la quantité de soixante perche» qui entre ausdites 
auces f 

£t €[iiarenle-trois. perches un huitième de perche 
pour le surplus de la pièce, entre lesdites allés et le 
grand chemin de Paris, tenant le tout d'un costé 
audit sieur curé de Sèvre, d'autre costé an chemin 
qui tend de Montrenil à Bue, d'un bout audit grand 
chemin, et d'autre bout ansdits Vieux-Prez ; 

Trois arpens cinquante-une perche de terre friche 
scis sur Festang pierraj lieu dit les Sablons et Gra- 
viers de Mokitreuil, scavoir ce qui est dans les allées 
roy ailes la quantité de deux arpens quarente- 
denx perches et demye ; 

Et un arpent huit perches resté de la pièce sous 
ledit grand chemin, tenant le total d'un costé à la 
terre de la fabrique de Montreuil, d'autre costé au- 
dit Mercier et à la veuve Lagniel, d'un bout par bas 
sur ledit étang pierray, et d'autre bout audit grand 
chemin ; 

Cinq arpens quatre-vingt-six 
perches cinq huitième& de terre et 
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pré, scavoir : la partie du pré> 
deux arpens soixante-^huit perches 
et demye et celle de la terre trois 
arpens dix-huit perches un hui- 
tième de terre en friche an chan- 
pièce ai ee a ^^^ dcs Vieux-Prez, sous les allées 

M. le pnenr de Jar- 

dis pour a arpens royafles, tenant aux prez et terre 
de pré àla Foouine- des sîcurs Célestins, d'autre costé 
Cfaariotte, l'arpent do à la pièce de pitures, la troisième 
pré a5o », la terre, -^^ suivante, et ausdits sieurs 

Gélestinsy d'un bout à la quatrième 

pièce devant déclarée et à la terre 

des hoirs Godmer, et d'autre bout 

par haut à la fabrique de Mon- 

treuil. 

Trois arpens en une pièce de pré que l'on dit 

devoir la pièce contenir icelle faisant hache en la 

prairie des Yieux-Prez, tenant d'un costé auprès des 

hoirs Godmer, d'autre costé par la hache au pré des 

Célestins, d'un bout à la quatrième pièce devant 

déclarée, et d'antre bout par bas au fossé dudit.pré, 

entre deux des pâtures de la seconde pièce suivante. 

Nota que la pièce n'a pas esté mesurée pour n'avoir 

pu connoistre les séparations. 

Un arpent soixante-cinq perches trois huitièmes 
de perche de pré sds au mesme lieu dit les Yieux- 
Prez tenant d'un costé au chemin qui tend dudit 
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Montrenil à Bac, le long daqael de Festendae da dît 
pré y entre la clée qui drconfère ledit estang pierray , 
d'antre costé borné de denx bornes tenant an pré da 
flienr Donaire, d'nn bont par le fossé de la présente 
pièce tenant à la pâture pièce suivante, et d'antre 
bout par ligne à angle droit an respec da costé borné 
audit sieur Douaire à luy appartenant par succession 

eue Mademoiselle de Malortis ; 

Quatre arpens cinquante-une perche et deroye en 
une pièce de terre en pâture remplie de brières scis 
joignant et tenant aux fossez des l^eux-Prez d'un 
costé, d'autre costé en pointe au chemin de Mon- 
treuil à Bue et autres pâtures des communes de 
Montreuil, le fossé de la présente pièce entre deux, 
d'un bout en pointe audit chemin et d'autre bout au 
fossé de la terre et pré de la troisième pièce 
dernière ; 

Trois arpens trente-cinq perches un tiers en une 
pièce de pré faisant deux haches et deux parties par 
le fossé qoicirconfère Testang, tellement qu'il conppe 
et fait enfermer audit estang de la susdite pièce un 
arpent deux perches, compris six pieds au delà dudit 
fossé sur r autre partie et surplus de la pièce qui est 
deux arpens et un tiers d* arpent en nature de pré 
sels au lieudit la Fontaine-Naturelle, tenant d'un 
costé aux Célestins, le fossé entre deux sur la 
haulte berge duquel s'y trouve deux chesnes ayans 
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vie et continuant le long de la hache montant en 
haut tenant au fossé du pré du sieur curé de Sèvre, 
d'autre costé à la pièce suivante, d'un bout par haut 
àladicte pièce cy-après et d'autre bout par bas au 
reste de la pièce séparé du fossé dudit estang pierray ; 

Trois arpeas soixante une perche de terre en fri- 
che et faisant hache de vingt-trois sillons sur la der- 
nière pièce, tenant d'un costé aux hoirs Godmer, 
d'autres costé à l'article dernière et par le costé de 
la hache aux Célestins, d'un bout ausdits hoirs Ood- 
roer, et d'autre bout au petit quaré de pâture hors 
les fossés dndict estang de la pièce y enfermé celle 
cy-après ; 

Deux arpents une perche trois quarts de fri- 
che, pâture, scavoir : vingt-une perche qui con- 
tient le petit quarré hors le. fossé dudict estang dé- 
pendant de la présente pièce sous la dernière, et le 
surplus qui est un arpent quatre-vingts perches trois 
quarts enfermez audit estang par le fossé qui le con- 
toure, au long duquel, vis-à-vis des pièces devant dé- 
clarées, y a esté compris six pieds de distance avec 
les parties y enfermées ; 

Un arpent de terre remply de brières en une 
pièce enclavée en celle des sieurs Célestins scis au 
lieu de la Grande-Vente, en laquelle passe à travers 
le grand chemin de Versailles au Bourg-la-Reyne^ 
tenant d'un cèsté et d'un bout ausdits sieurs Cèles- 



ET MADAME DE MONTESFAN l5l 

tins, d'antre anx friches des hoirs Godmer, et d'an- 
tre bont par^hant an fossé du bois dn siear cnré de 
Sèvre; 

Denx arpents trente-cinq perches trois quarts de 
bois an liendit le Cnl-de-sac, tenant d'un côté et des 
denx bouts an bois des sieurs Gélestins par eux fait 
explmter cette année, d'antre costé à plusieurs 
comme par les pièces cy-après qui abboutissent sur 
le fossé de la présente pièce ; 

Cinq quartiers en cinq sillons de terre en friche 
proche et sous la dernière pièce au chantier du 
Trou-de-terre-franche, tenant d'un costé à la terre 
de la fabrique de Yiroflé tenue à rente par Léonard 
Paris, d'autre costé aux sieurs Gélestins, d'un bout 
sur le dit fossé de la dernière pièce, et d'autre bout 
par bas ausdits hoirs Godmer ; 

Trois quartiers et demy en trois sillons de terre 
en friche proche la dernière tenant d'un costé k la 
terre de ladiste fabrique de Yiroflé, d'autre costé à 
la terre de la veuve Tiron, que l'on dit, et des deux 
bouts comme dessus dit ; 

Trois arpens de terre en friche scis au mesme 
chantier du Gul-de-sac oïl la Grande-Vente, tenant 
d'un costé aux sieurs Malortis et Douaire par le long 
d'un sillon aboutissant sur le fossé des Yieux-Prez, 
sur celny du sieur curé de Sèvre, tenant d'un costé 
ausdits sieurs Gélestins, d'un bout par bas aux terres 
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de l'Eglise de Montreuil, et d'autre bout par haut 
aux brières des bois ; 

Un arpent et demy en une pièce de plusieurs sil- 
lons pointes de terre en friche sous la dernière la 
terre de Féglise de Montreuil entre deux, tenant 
d'un costé aux hoirs Godmer, d'autre costé à Nico- 
las Maillardy d'un bout par le plus large au fossé qui 
circonfère l'estang pierra^ , et d'autre bout à la terre 
de la dite Eglise de Montreuil. 

Trois arpens quatre-vingts-quatre perches un hui- 
tième de terre en terre eu friche scîs sous les bois 
de Haute-Bruière, non compris un demy-arpent de 
terre enclavé en icelle pièce, joignant et tenant d'un 
costé au chemin de Bue, qui appartient, que l'on dit, 
à la dite fabrique de Montreuil, tenant d'un côté 
aux sieurs Gélestins, d'un bout par bas au chemin large 
de dix-huit pieds tendant de Versailles au Bourg-la- 
Reyne et d'antre bout par haut au chemin de la Pro- 
cession à Bue; 

Deux arpëns soixante - sept perches en une 
pièce de terre en friche et lizière de bois com>^ 
prise à Tun des bouts d'icelle pièce tenant d'un 
costé au sieur Douaire, à cause de l'hérédité de 
feue dunioiselle de Malortis, d'autre costé à* la 
pièce de bois cy-après nommée Haute-Brière, d'un 
bout par haut au bois desdits sieurs Gélestins 
deux chesnes de la dite lizière, et d'autre bout 
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par bas audit chemin de la Processioii devant dé- 
claré; 

Cinq arpens an quartier de terre en friche faisant 
au bout d'en bas une hache de quatre siUons, tenant 
des deux costez aux sieurs Gélestins d'un bout sur le 
fossé du bois et sur le chemin de la Procession à Bue, 
et d'autre bout par bas aux sieurs les Gourliers; 

Cinq arpents trois quartiers que contient le bois 
de Hante-Brière scis comme dit est partie dudit bois 
en brièreSy tenant d'un costé par bas à la pièce sni« 
Yonte, le fossé dudit bois entre deux, et d'antre par 
haut au bois des sieurs Lemaire et aux briéres de 
Versailles d'un bout ansdites briéres d'autre à la 
deuxième pièce dernière ; 

Un arpeut quinze perches en six sillons de terre 
en friche la pièce nommée le Gros-Ghasteigniery te^ 
nantd'un costé au fossé du bois de la pièce dernière, 
d'autre aux sieurs de Malortis et Douaire, d'un bout 
ansdits sieurs Gélestins et d'autre bout aux briéres 
de Versailles ; 

Soixante-treize perches trois quarts en deux sil- 
lons de terre en friche proche la dernière, tenant d'un 

costé ausdits sieurs Gélestins, d'antre costé à 

(j/c),d'un bout audit chemin de la Procession de Ver- 
sailles à Bue, et d'autre bout sur le bout de la pièce 
cy-après. 

Trois arpents soixante-unze perches de terre en 
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friche faisant haches, le grand chemin de Versailles 
au Bourg-la-Reine passant à travers compris , scis 
au lieu de la Foucauldière, tenant d'un costé aux 
brières de Versailles, d'autre costé à la terre de la fa- 
brique de Montreuil et aux. sieurs les Gourliers, d'un 
bout par hache proche le chemin tenant ausdits sieurs 
les Célestins et sieur Malortis et d'autre bout par bas 
G^estlns et à un sillon à costé de la pièce entre et 
joignant la suivante ; 

Un arpent de friche en une 
pièce sets comme dessus, tenant 
d'un costé à la pièce cy-dev^mt, 
d'autre costé borné aux sieurs Cé- 
lestins, et d'un bout, et d'autre 
Los 2 utidet bail- bout à la dite fabrique de Mou- 
les à l'égliie de Mon- treuil ; 

treuil pourunarpent ^u dcmy-arpcnt de terre etpâ- 

4 perches 1/2 de leur ^ ^. , . i- 1 , 

\ 1* j ture en fnche sas au lieu de la 

terre entrez dans lad- 

Tenneroyallede Ver- Pommeraye^ tenant aux sieurs Çé- 
saiDes^ pi^ la petite lestius, le fossédelapièce compris, 
e^renjui. d'autre à la damoiselle Ghabert, 

•d'un bout au chemin de Montreuil 
à Vil-de-Avray, et d'autre, en 
pointe, à la dite damoiseiUe ; icelle 
pièce non mesurée, trouvée bor-' 
née de trois angles ; 
Finallement, me pièce de bois en brières appelé le 
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bois de la Gévrinière contenant 5 arpens quatre- 
vingts-quatorze perches et demye, tenant d'nn costé 
an fossé du bois des sieurs Célestins, d'antre par le 
fossé de la présente pièce aux concaves vallées eu 
friche aux Mabilles, d'un bout sur le chemin qui 
tend de Montreuil à Bue et d'autre bout, borné de 
plusieurs bornes à plusieurs comme aux Mabilles, 
Garmond et autres ; 

Ce que dessus je certiffîe estre vray et ce suivant 
les démonstrations des limites à moy faite par Ro« 
bert Mabire, demeurant au lieu de Montreuil, qui a 
labouré et fait valloir ladite terre et ferme, et encore 
de Michel Frichet demeurant à Versailles qui a soyé 
et fauché en plusieurs années, au dit mois et an que 
dessus, signé : Prudhomme, avec paraphe. 

Collationné à l'original en pappier, ce faict, rendu 
par moy notaire du Roy à Versailles soussigné, le 
huitième apvril mvi* quatre-vingt-cinq, en présence 
de François Mabille et Thomas Montaudouin tes- 
moings demourans audit Versailles. 

[signé) Montaudouin, (signé) Mabile, 
(signé) Lamy. 

(Arch. nat., P, aa53>.) 
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IV 

Lkttbb de Mansabt a Golbbrt sua les teavaux 

DE ClAGNY 

c A Cbgny, ce loe Mptimbre 1677 

I Monsieur, 

• Je croy que vous trouverez bon qae je prene la 
« liberté de vous etcrire pour vous informé de Té- 
« tat du bâtiment de Clagny ; vous scaurez, Monsei- 
cgneur, que tous les talieurs de piere ont tous 
« quité le bâtiment, et il n'y an a pas un seulle qui 
(( travaille depuis leundy à midy, fondant leur ré- 
« volte sur ce qu'i dise que Ton leur doit quatre se- 
« maine, et qu'apesolument il ne travaleront pas 
« qu'il ne soit peié, ce qui cose un gran désorde 
« dan le bâtiment, don j'ày cru vous devoir doner 
« avis. 

« Je me sert ausy de cet aucasion, Monseigneur, 
« pour vous tèmoynier l'extrême deplésir que j'ay 
« eu de ne m^estre pas trouvé à Clagny lorsequ'il vous 
I a plu i venir pour i régler les modelle des corniche 
« que j^aves faict faire avect bocoup de soins. Mon- 
a sieur Bréau m'avait promis de me faire l'amitié de 
c m'avertir, après l'an avoir extrêmement prié, 
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<c lorsce qu'il sauroit que vous i vieuderié ; j'étès à 
c Paris alorce et me portoit bocoup mieux que je n'a- 
<i vès faicty la fièvre m'ayantquité que j^avès eu onsc 
« jours duran ; mes, si j'usse esté avertj, je annaii* 
« soit à avoir assé de force pour aler à Clagny vous 
c( expliquer tout ce que j'avès faict et vous faire voir 
« aussi le modelle de la gallerie de Clagny dan tout 
« sa perfection et avect le changement que vous 
« m'avié ordoné d'i faire, et pet-estre aurè-ge eu le 
c bonenr de vous plere en quelque chause qui est le 
<i seul bin où j'asepire. 

« Si je necreniès pas de vous importuner trop en 
c vous escrivent unne trop grande letre, Monsei- 
c gneur, je ne manquerès pas de vous faire conoître 
« la douleur que j'ay resan[tie] dans la creinte que 
« j'ay de vous déplére en quelque chause ; et sy j'é- 
« tes assé maleureux que cela fût, je vous suplis^ 
c Monseigneur, de mêle vouloir dire, affein que je 
« me congé, et que par la suite je puice mériter que 
• vous me regardié favorablement. 

c Je ne vous romperay poins la teste, Monsei-^ 
« gneur, des soins que je prans à Clagny, mais je 
« vous direz seulement que g'i suis au moins trois ou 
c quatre jours la semeinne ; Ton travaille à tout les 
€ corniche qu'il vous a plu de régler ; Ton pose la 
« menuiserie dan le bastiment de Tèle de la gale- 
« rie ; la corniche de ladit galerie est presque au trois 
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t quart faite, j'ai doné depuis peu le reste dq touts 
<( les mesure pour les quabines de marbre que vous 
(( faite faire dans le parque de Versaille au cabinet de 
« laRenomée, insy queuous me l'avé comandé. 

(( Pardoné, s*y vous plés, Monseigneur, à la li* 
« berté que je prand de vous etcrire, mes ce n'est 
« que par la passion que j'ay de vous assurer, avect 
« un profond respect, combin je suis très-humble- 
(( ment, 

<c Monseigneur, 
(c Vostre très-benmble, très-obéissant et très-af» 
« fectioné et soumis serviteur. 

Mansart. » 

Gabriel Peignot, Documents authentiques et détails curieux sur 
les dépenses de Louis XIV, p. 19-ai. (Paris, 1827, iii-80]. Cette 
lettre a été imprimée plus d*ime fois. Noos la 4»t(«8 d*aprèt 
Peignot qui dit en aToir eu l'original sous les yeof. 



Don du château db Glagnt et de la terre de 
Glatigny a madame de Montesfan 

Versailles, janvier i685. 

Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France et de 
Navare, à tous présens et à venir salut. 
Désirant traiter favorablement notre chère et bien 
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amée la Dame de Montespan, à ces causes et autres 
bonnes considérations à ce nous monvans, noas Iny 
avons donné, octroyé et délaissé, donnons, octroyons 
et délaissons par ces présentes signées de notre main 
le chasteau que nous ayons fait basdr à Clagny, avec 
les terres dépendant dudit Glagny, ensemble la terre 
et maison seigneurialle de Glatiguy et les terres qui 
nons appartiennent dans la parroisse de Montreuil 
proche de nostre chasteau de Versailles, avec leurs ap- 
partenances et dépendances, ensemble les bois du 
parc dudit Glatigny et les autres bois acquis par nos 
ordres tant es environs de cette ville de Versailles 
que dans plusieurs autres paroisses, le tout spéciffié 
par le menu dans Testât que nous en avons fait dres- 
ser lequel est cy attaché sous le contrescel de notre 
Chancellerie, de tous lesquels biens et héritages nous 
n'avons pas fait de réunion à notre Domaine ny à no- 
tre Couronne, pour dHceux jouir et user ladite 
Dame de Monlespan pleinement et paisiblement, sa 
vie durant seulement, et après son déceds nons vou- 
lons et entendons que notre très-cher et très-amé 
fils légitimé Louis-Auguste de Bourbon, duc du Mayne, 
colonel général des Suisses et Grisons, jouisse des 
susdits biens àussy sa vie durant et, après son déceds, 
Faisné de ses enfants maies nay en loyal mariage et 
après luy successivement d'aisné en aisné masle 
aussy nay en loyal mariage ; et an defiPaut du dernier 



iGo LE CHATEAU DE GLAGNY 

maie issu en ligne directe de notredit fils le duc du 
Mayne, nous voulons que notre très cher et très amé 
fils légitimé Louis-Alexandre de Bourbon, comte de 
Thoulouse, admirai de France, jouisse pareillement 
desdits biens sa vie durant et, après son déceds, l'^né 
de ses enfants masles aussy naj en loyal mariage et 
ainsy successivement de masle en masle, comme il 
est dit cy^iessus, au deffaut du dernier desquels nous 
voulons en ce cas que tous lesdits biens reviennent à 
nous et à nos successeurs Roys pour en disposer 
selon, ainsy et en faveur de qui bon nous semblera. 

Si donnons en mandement à nos amez et féaux 
conseillers les gens tenant notre cour de Parlement 
de Paris et chambre de nos Comptes au dit lieu que 
ces présentes ils ayent à faire registrer et du contenu en 
icelles jouir et user ladite Dame de Montespan, notre 
dit fils le duc du Mayne et notre dit fils le comte de 
Thoulouze et les aisnez de leurs enfans masles en 
la manière susdite, pleinement et paisiblement, ces- 
ssmt etfaisant cesser tous troubles. 

Car tel est notre plaisir. 

Et afin que ce soit chose ferme et stable à tous- 
jours, nous avons fait mettre notre scel à ces dites 
présentes. Donné à Versailles, au mois de janvier l^an 

de grâce 1 685 et de notre règne le 4 2^* 

Louis 
Par le roi, Colbert 

(Arcb* Jfati, reg. Qi 39, f> 4 v* et carton O* 39a5) 



<i«^— — — ■ ■ ■ ■ 
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VI 

Bon du Roi bt pbbkissions du GomrBiirBtni db 

VeBSAILLES CONCXaNANT DBS MÀTlUlÀITX ÀGGOlDis 
À LA RbINB POtm SA COMMinfAUTi. 

▼enuOei, il et 3o mart 1767* 

Bon du Roi. 

U y a des fondations à l'anden terrain destiné 
ponr y bâtir un hôpital près le pré de Glagny : les 
pierres dépérissent, la Reine les désire pour com- 
mencer sa Gommunanté. Votre Miqesté veut-elle bien 
avoir la bonté de les accorder ? Le comte de Noailles 
demande la permission à Votre Majesté de s'adresser 
à M. le comte de Saint-Florentin pour avoir un 
arrêt du Ckmseil et même des lettres patentes, s'il est 
nécessaire, pour cette concession, y en ayant eu 
pour les fondations de cet hôpital qui n'a pas eu 
lieu. 

BON. (Autogr,) 

Arrêté par le Roy le aa mars 1767. 

(Signé) Le comte de NoailleS» 

ii 



4' • . ' 
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Permission du Gouverneur de Versailles. 

Philippe, comte de ïioailles, Grand d'Espagne de 
la première classe. Duc de Mouchy, Prince de Poix, 
Marquis d'Àrpajon, Vicomte de Lautrec, Baron 
d'Ambres et des Etats de Languedoc, etc., Lieute- 
nant-Général des armées du Roi, Chevalier de la 
Toison-d'Or, Grand-Croix de Malthe, Gouverneur 
et Capitaine des Chasses des villes, châteaux et parcs 
de Versailles, Marly et dépendances, etc. 

En conséquence du Bon du Roi, il est permis à 
M. Mique, chevalier de l'ordre de Sa Majesté et pre- 
mier architecte de la Reine, de s'emparer du terrein 
du Domaine où sont les fondations de l'hôpital pro- 
jette par feu Monseigneur le Dauphin et qui est en- 
touré de murs, le Roi ayant accordé les pierres des 
dites fondations pour servir à la Communauté de la 
Reine et lorsque M. Mique aura fait enlever toutes 
les dites pierres il fera reboucher les trous et re- 
mettra le terrein en bon état, afQn que le Roi puisse 
eu disposer comme il le jugera à propos. 

Fait à Versailles, le trente mars mil-sept-cens-^ 
soixante-sept. 

(Signé) Lb GôMïb t»B NôJiiLLESi 
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Autre permission du Gouverneur de Versailles • 

(( Philippe, comte de Noailles, etc. 

« Il est pennis à M. Miqae, chevalier de l'ordre 
du Roy et premier architecte de la Reine, de faire 
tirer du moelon dans le parc de Glagny pour la 
Communauté de la Reine pendant le courant de la 
présente année, à condition de faire reboucher tous 
les trous qui auront été faits et de remettre le terrein 
en état d'être planté. 

ft Fait à Versailles, le trente mars mil-sept-cens- 
soixante-sept. 

(( (Signé) Le comte db Noàiixbs. » 
(Arch. mat, f papiers Mique, T. 63o.} 
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NOTES SUR LES PLANCHES INSÉRÉES DANS 

L'OUVRAGE 



Po&TBAiT BE Madame be Montespan 

Parmi les divers portraits peints ou gravés de 
Mme de Montespan que nous avons pu voir, soit à 
Paris, notamment lors de l'exposition des portraits 
nationaux (1B78) (i), soit à Versailles (a), aucun ne 
nous a paru mériter d'être préféré à celui que re- 
produit la belle gravure d'Etienae Picart, placée en 
tête de notre livre. Elle montre la favorite à l'apogée 
de son règne et de sa beauté. 



(x) Trois étaient exposés : Tua de Pierre Mignard^ appartenant 
an musée de Troyes ; Vautre de Jacques Van Loo, à M. H. J. 
Reinadi, de Paris ; le dernier, du xt(c« s., à M. WLitdocke, 
d'*Amboise. 

(a) Le Musée du château de Versailles possède trois portraits 
de Mme de Montespan • mais iU «ont assex insignifiants. 
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II 

Vue de l'Ancien Château de Clagnt 

n se trouve aa Musée du château de Versailles, 
dans la salle des résidences royales, une vue de Fer^ 
sailles du c6té du château de Clagny peinte vers 
1678 par Jean-Baptiste Martin (i). Ce tableau repré- 
sente, au premier plan, le nouveau château de Cla- 
gny, œuvre de Mansart. Sur la gauche du château 
se voit une petite totir entourée de quelijues dépen- 
dances. Cette tour, nous pouvons l'affîmier, n'est 
autre chose que l'ancien manoir féodal. Elle répond 
parfaitement aux descriptions qui nous en sont 
restées et que nous avons citées. Elle est de 
plus, fait décisif, expressément indiquée, à cette 
même place, sur une estampe du temps (1679), de 
Perelle (21), sons la rubrique « tour de l'ancien 
Clagoy ». Le dessin que nous en donnons est dû 
au crayon de M. Legrand, peintre paysagiste, 
qui a bien su détacher du tableau de Martin et 
mettre enlumière,tout en le reproduisant fidèlement. 



(i) Elèivc de Vin der Meiden, né a Paris en iGSg, mort dans la 
même TiDe ie 8 octolnre 1735. 

(s) Coueirée an Cabinet des Estampes, de la BibUotlièqoe 
natioiiale« 
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le vienx château des Dauvet, des Lescot et des 
Ghamprond* C'est là qae Mme de Montèspan rece- 
vait la Gonr; c'est de là qu'elle surveillait ses 
ouvriers, pendant ks travaux de Clagny* 



III 



Vue du Château de Madame de Moittespan 

Il existe à la Chalcographie deux vues du château 
de Clagny, au xviii* siècle, par Rigaud. La première 
représente le château du coté de la cour d'entrée, 
c'est-à-dire du côté de Paris. La seconde donne la 
façade regardant l'étang. 

Nous nous sommes décidés à reproduire la seconde 
vue, de préférence à la première, parce que le lec- 
teur peut se rendre compte de l'effet que présentait 
la façade principale de Clagny en se reportant 
à l'ouvrage de M. Le Roi. Là se trouve insérée 
(tome I, p. la) une vue du château de Clagny en 
1676, qui n'est qu'un projet — puisqu'à cette date 
le château n'existait encore que sur les plans 
de Mansart — mais qui donne cependant une assez 
juste idée de l'entrée de Clagny du côté de Paris : 
le plan général du château, une fois constniit, ne 
différant guère du premier projet. 
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Les vues de Glagny qae Ton connaît, soit à Paris, 
soit à Versailles, sont fort nombreuses ; et, en dehors 
des dépôts publics de ces deux villes, plus d'une 
collection particulière en offre une assez ridie 
série ; mais les intéressantes gravures du Louvre 
nous ont paru mériter la préférence. 



IV 

Plan de Glagny en 1718 

Si les vues de Glagny sont nombreuses, les plans 
de Versailles et de Glagny reproduisant Fancien 
domaine ne sont pas moins abondants. La 
Bibliothèque de la ville de Versailles (i), le départe- 
ment des estampes de la Bibliothèque Nationale, les 
Archives Nationales en possèdent une grande quan- 
tité. Divers particuliers en ont eux-mêmes de curieux 
exemplaires. M. Manuel, notamment, Fhabile archi- 
tecte de la préfecture de Versailles, possède un grand 
plan original de Versailles (a) qui est bien certaine- 
ment, de tous ceux que nous avons examinés, Fun 



(i) Un atlas des principaux plans de Versailles a été envoyé 
par la ville de Versailles à FExposition universelle de 1S78. 

(a) L*aatenr de ce plan est Le Cadet, ingémear-géAgraphe à St« 
Germain, an siècle dernier. 
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des pins importants et des plus dignes d'intérêt. Qn il 
nons soit permis de le remercier ici de la 
bienveillance avec laquelle il Fa mis à notre 
disposition. 

Il fallait faire un choix entre tant de richesses. Le 
nôtre a porté sur le plan du Petit Parc de FersailUs^ 
dressé par Alexandre Lemoine eu 17281 qui est con- 
servé à la Bibliothèque de la ville de Versailles et qui 
reproduit avec une grande netteté, à une date 
certaine^ le plan du château et des jardins de 
Clagny (i). 



Emplacement du Château de Clagnt 

Il convenait, croyons^nous, pour compléter notre 
étude, d'y joindre un plan représentant à la fois 
l'ancien domaine de Clagny et le quartier de Ver- 
sailles qui se trouve aujourd'hui sur son emplacement. 

Pour l'ancien domaine, nous venons le dire, nous 
avons pris pour guide le plan dressé en 1718. C'est 
à ce document qu'est donc emprunté le tracé de notre 
plan rétrospectif. 



(l) Le dessin des jardins et de Tétang a sonrent changé. Le plan 
que nous donnons ne reproduit donc que Fétat du domaine 
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Quant au quartier actuel, nous le donnons d'après 
le plan courant de Versailles (i), celui de MM. Loge- 
rot et Gaultier ; le beau plan de Versailles (a) 
que vient d'achever M. Ruelle, ingénieur voyer de 
la ville, n'étant pas encore livré au public. 

La difficulté était de fixer exactement l'emplace- 
ment du château de Clagny. Suivant M. Le Roi ce le 
« centre se trouvait à peu près sur le boulevard ^e 
« la Reine, les deux ailes s' étendant l'une vers le 
c Lycée, l'autre sur le chemin de fer (3) ». 

D'après une intéressante notice sur Clagny publiée 
par M. Gauthier en 1875 (4), le château était placé 
entre le chemin de fer et le boulevard de la Reine. 

Ces renseignements ne nous suffisant pas, nous 
avons minutieusement relevé sur les nombreux plans 
de Versailles qui ont passé sous nos yeux (5) toutes les 
indications propres à nous aider dans notre dessein. 

Voici le résumé de nos observations; si elles n'ont 
pas une précision mathématique, c'est que les plans 



(i) Noos iTons &it réduire à Téchelle do ce plan randen 
plan deLemoine. 

(3) Plan de Versailles en 187$. 

(3) Le Roi, Hist, de FersailUs, 1. 1, p. 7. 

(^) jllmanach de Fersailles pour 4875, p. 106. 

(5) Dresser la liste de ces pbins serait le sujet d'une monographie, 
n y aurait un bel atlas à faire des anciens plans de Versailles, k 
rimitation de celui que la ville de Paria a récemment publié. 
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sur lesquels nous les avons faites étaient eux-mêmes 
souvent dépourvus d'échelle : 

I® Le centre du Cbâteau de Clagny se trouvait à 
un peu moins de 3oo toises de la place du Marché et 
de Favenue de Picardie, 

a® et à un peu moins de 600 toises de l'entrée du 
parc de Versailles ; 

3® Une perpendiculaire élevée suivant l'axe du 
château tomberait, sur l'avenue de Picardie, à égale 
distance, à peu près, du carrefour de Montreuil et 
de la barrière de Picardie *, 

4° De la base de l'étang de Clagny a l'avenue de 
Picardie, il y avait un peu moins de 5oo toises ; 

5^ La façade principale du château avait environ 
100 toises de longueur ; 

6^ Du bout des jardins, du côté de l'étang, à la rue 
Duplessis actuelle, il y aurait, à peu près, 5o toises } 

7** Du château à l'étang, il y avait un peu plus de 
1 00 toises. 

Ces renseignements indiquent, on le voit, la dis-* 
tance à laquelle se trouvait le château d'avenues du 
de rues encore existantes. Nous n'avons eu, pai* 
conséquent, qu'à placer le château sur le plan actuel 
de Versailles à la même distance de ces diverses 
voies pour connaître approximativement la placée 
qu'il occuperait aujourd'hui. Il se trouverait, si noiis 
ne nous trompons, sujr la voie du chemin de fer de 
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la rive droite, un peu en avant des hangars qui sont 
à l'entrée de la gare, et sur le boulev^ard de la 
Reine ; et c'est là que nous l'indiquons dans notre 
plan rétrospectif. Une fois le château fixé, les jardins 
et l'étang se placent naturellement entre l'avenue de 
Saint-Gloud, l'avenue de Picardie, la rue Neuve^ la 
rue de Maurepas et la rue des Missionnaires, dans 
ce c nouveau quartier de Glagny t> , comme on disait 
au siècle dernier (i), qui est aujourd'hui le quartier 
Notre-Dame, 

Des fouilles seraient d'ailleurs à faire pour éluci- 
der définitivement la question et pour déterminer 
plus sûrement la situation des divers corps de 
bâtiment de Glagny'. Les travaux exécutés, à difië- 
rentes époques, par les services départementaux ou 
municipaux de Versailles n'ont amené, à notre 
connabsance, la découverte d'aucune trace de l'an- 
cien château. 

Seules, quelques fouilles, faites soiis la voie du 
chemin de fer de la rive droite en 187B, ont fait 
rencontrer, près d'un des hangars situés à l'entrée 
de la gare, certains restes de fondations appartenant 



(i) Voir aux AréfaÎTes nationales, dans O^ 1859, le « Plan pour 
ik servir à déterminer remplacement des cimetière, lavoirs publics 
c et corderie en dehors du nouveau quartier de Clagnjr à Ver- 
« sailles. » 
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évideromeiità l'ancienne demeure de M*"' de Montes- 
pan (i). Ces débris sont, avec quelques pierres 
sculptées, don de M. Petit, exposées à la bibliothèque 
de la ville de Versailles (a), tout ce que nous ayons 
pu retrouver de F œuvre de Mansart (3). 



(l) Lors de l'étabUiêemeiit de la voie, on a dû, ce ienble, se 
beiuter pins d*ane fois, dans les traTaox exécutés à l'entrée de la 
gare, à des parties de murs de l'ancien château ; mais nous n'avons 
pu recueillir aucun renseignement à ce sujet. M. le chef de gare, 
qui a eu l'obligeance de nous signaler la découverte fiûte en 18789 
n'a pu nous fournir aucune autre indication à cet égard. 

(a) Ces deux ou trois pierres sont dans l'une des pièces situées 
au-dessus des salles de lecture. 

(3) Des fouilles exécutées dans la partie du grand terrain de 
M. Roche, aujourd'hui en vente, qui avoittne la voie» donneraient 
Uen sans doute à d'utiles découvertes* 
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LiGNERis (Théodore de), 32-34. 

Limoges (l'hôtel de), à Ver- 
sailles, 92. 

LoiouRs, 88. 

Li88Y-£N-Bri£ (domaine de), 
19 n., 25, 28, 124, 125. 

LissT (église de Saint-Pierre 
de), 29, 1 23. 

LusT (seigneurs de) 19 n., 27, 
3i, ii5, 116, 119, 123-127. 
V. Lescot (les). 

LooEROT et Gaultier (MM.), 
172. 

L018EL (Antoine), 34. 

Lorimuu (François de). Y. Da- 
LONDRE (le s' François). 

LoNDRODB (le s' de). V. Lan* 
DRODE (le s' de). . 

LONOAULICAT, 88. 
LORRAOTE, 58, 90. 

Louis XI, roi de Franoci i3. 
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Louis XIII, roi de France, 40. 
Louis XIY, roi de France, 4^ 

et s., 49» 54» 57, 60 eipassim. 
Louis XY, roi de France, 85, 

90, 91 et passim. 
Louu XVI, roi de France, 107. 
Louis-Alexahdrk de Bourbor, 

comte de Touloose , etc. , 

160. y. Toulouse ^le comte 

de). 
Louis-Auguste de Bourboit, 

doc da Maine, etc., 1 59- 160. 

T. Maine (le duc du). 
Louis-CÉSAE, fils de Louis XIV 

et de VL^^ de Montespan, 53. 
Louis > dauphin de France, 

93 n. 
LouvEciBirxES (bois de), 61, 

164. 
LouYEE (le), à Pans, ai. 
LucA,s (le s'), foutainier-plom- 

bier, 100, loi. 
Lycée (le), à Versailles, 172. 

M 

Habille (François), i55. 
M*BfTj.p. (les s'*), i55. 
Mabirx (Robert), i55. 
Magqubray (le citoyen), 1 10 n., 

IIO. 

Mail (rue du), à Paris, 44 Q* 
Maillard (Nicolas), i52. 
Maillabt (Ambroise), 118. 

Maillabt (Charles), 19 n., 
ii5. 



Maillart (Jean), 118. 

Ma»b (la duchesse du), 78-81. 

Maine (le duc do), seigneur 
de Clagny, 60, 77, 81, 8a, 
84, i59*i6o. 

Maintxnon (Mus de), 57, 58, 
75 n., 77, 78. 

Malmaison (bois de la), 61, 
i65. 

Malortis (M"* de) 159, i5a. 

Malortis (le s' de), i34, i35, 
i38-i4o, i5i, i53-i54. 

Mansart (Jules-Hardoin), ar- 
chitecte de Louis XIV, 5i, 
5i n., 54, 55 n., 66^ 70 n., 
S91 97» i56, i58 et passim. 

Manuel (M.) , 1 70- 171. 

Marche (place du), à Ver- 
sailles, 173. 

Marjk-Boreau (la), i34. 

Marb-Bourbeuse (la), 47. 

B£are-Légère (chantier de la], 
i3i, i32. 

MARm, née Cherrier de Pauldy. 
V. Chevrisr de Pauldy 
(Marie). 

Marix-Josêphe de Saxe (la 
dauphine), 93, 94. 

Marie - Lbezinsra , reine de 
France, 90, 95. 

Marie - Thbrèsx d* Autriche, 
59 n. 

Marly (bois de), i65. 

Marly (le château de), 5i n.^ 
74, 79i 9^» 99* »o8 n. 
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MiilUfES (bois de), 6i, i65. 
MARTUf (Jean- Baptiste), 62 n., 

168-169. 
Martrot (grange ou domaine 

du), 7,16,17, 24,a6,3in., 

35, 36, 44* 
Massé (le cit. Jacques), X09. 
MathitruiS'Pierrk (haie desj, 

i36. 
Maupeou (M. de), 99. 
Maueepas (rue de), à Ver- 

saiU^, 174. 
Maynow D*riïvAU (le s'), 98, 99. 
Ma2eline (le s'), 67 n. 
MÉoissiER (Jean), 38. 
MÉoissiER (Madeleine), femme 

de Michel de Champrond, 

38. 
l\iIÉoi88iEa (Madeleine), fille de 

Michel de Champrond, 38. 
Méitard (Françoise), 4a. 
Mercier (Pierre), 129, i33, 

145, i47- 

Meudon (château de), 43. 

Michaut (le s'), 106 n. 

MraNARD (Pierre), 167 n. 

Mique (le sf Richard), archi- 
tecte, 90, 93, 162, i63. 

Mique (le s^ Simon), 90 n. 

Missionnaires (rue des), à Ver- 
sailles, 174* 

Monsieur (Philippe d*Orléans), 
62. 

MoNSTEtlEtJL. V. MoNTREUIL* 
MONTARGIS^ 75. 



MoNTAUDoucf (Thomas), i55. 

MoNTBAURON (butte de), à Ver- 
sailles, 17, 37 n., 47, 1.39, 
144, i45> 146. 

MoNTESPAN (M™e de), 49-55, 
57-61, 72-75, 77, 80, 110, 
i58-i6o, 167, 169. 

MoNTXiRAiL (Madeleine de), 35, 
36, 37 n, 

MoNTMiRAiL (Thierry de), 35. 

Montpellier, 9. 

MoNTREUXL (carrefour de), 173. 

Montreuil (Célestins de). V. 

CÉLESTINS. 

Montreuil (chemin de la Messe 
de), i3i. 

Montreuil (domaine et sei- 
gneurs de), près Versailles, 
5-7, 24, 33, 36, 37, 42, 43, 
46, 47» 6«» i»8, 129, i3i, 
i33, i35-i39, 145, i47-x49> 
x52, i54-i55, 159, i65. 

Montreuil (église de), 129, 
i3o, 182, i33, i34. 

MoRiN (M. le général), 80 n. 

MoRcr (Nicolas), 37 n. 

Mu8ELOUp(les s" de), i4i> 144* 

N 

Navette (chantier de la), 142. 
Neuve (rue), à Versailles, 82, 

io5, 174. 
N0AILLE8 (le comte Philippe 

de), 92, 95, 96, 100 n., 107, 

i6i-i63. 
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NoiOLLES (le maréchal de), 5o n. 

ITotri-Dame (église), à Paris, 
a3, a6, 27, 3o, lai. 

Notee-Dame (église), à Ter- 
sailles, 6a n. 

IfoTRirDAME (parcMSse), à Ver- 
sailles, 83, 174- 

Notre - Dame de Clermont 
(abbaye et abbés de), au dio- 
cèse da Mans, aa, a3, 37, 

3i. 
If otre-Damb des Champs (priea- 

ré de), à Paris, a5 n. 
Notre-Dame des Victoires 

(place), à Paris, 5i n. 
Normandie, ai. 
Nymphes (fontaine des), à Pa- 



ns, ai. 





Ollé (le s' d*). V. Champrostd 
(Jean de). 

Olonhe (le comte d*), 38> 40 
n. V. Trbmoille (Louis, et 
Philippe de la). 

Orléans (le duc d*), 6 n. 

Orléans (Françoise-Marie, du- 
chesse d*), 73 n. 

Orléans (Mademoiselle d*), fille 
de Gaston d'Orléans, 43. 

Orléans (PhiUppe d'). V. 
Monsieur. 

OssuDE (M.), 71 n., lot, 



Parg-aux-Cmrfs (avenoe da), 
à Versailles, gi, 

pARC-DE-CLAGinr (rw du), à 
Versailles, 106 n., 109, iio, 
m. 

Paris, 5, 14, 18, a5, a8, 3i, 
43, 73, 74, 80 n., 86, 88, 
116, 117, ia3, 146, 157. 

Paris (avenue de), à Versailles, 
9a n. 

Paris (Léonard), i5i. 

Psradon (le s' Victor), 106 n. 

Persllb (le s'), 168. 

Perhsule (femme de G. de 
Champignolles), 17 n. 

Petit (M.), 175. 

Phouppe V, roi d'£spagne, 80. 

Philippe d'Orléans. V. Mon- 
sieur. 

Picardie (avenue de)« à Ver- 
sailles, io5 n., 106 n., 108, 
173, 174 n. 

Picardie (butte de), à Ver- 
sailles, 46, 47) 61, i34, i35, 
i38, 139. 

PiCART (Etienne), 167. 

PiCHON (le s'), 119. 

Pins (le baron de), 39 n. 

Pinson (le s'), 83. 

P1SDOE (la). V. La Pisdoe. 

PoiNT-DU-Jou|i (le), à Paris, 
86. 

Poitiers, 39. 
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Pdlogni (Stanislas, roi de). Y. 

Stanislas. 
POIUKKATK (la), 47, t54. 
Pompe (la), 48, 141. 
PoRCBiFoirrAnrE (bois de), 61, 

i65. 
POECHSFOBfTAIIfE (fief de), 6-8, 

lag-iBi. 
PoKT-RoTAL (aUiaye de), à 

Paris, 25 n. 
PouLAm DE Vadjote (le s»), 99. 
Pré-Messibe-Jeaxc (le), i3a. 
PaÉ-MoaiN (chantier do), i3i. 
Pkéau ou Peéo (lieu-dit), i33. 
PaÉs-DopuTS (les), i33. 
Phocession (chemin de ]a)> iSa, 

i53. 
PauDBomcE (le s'), iô5. 
Paudhommb (Robert), 48, 128. 



QuATREBLÉ (Pasquîer), 122. 
QumcAMPOix (rue), à Paris, 
^5 n. 

R 

Racine (Jean), 57. 

Rambouillet, 75 n. 

Raon (le s'), 68 n. 

Rebours (Antoinette), 34. 

Reimboult (Jean), 37, 38. 

Reinach (M. H.-J.), 167 n. 

Reine (boulevard de la), à Ver- 
sailles, io4> io5 n., 106 n., 
108-110, 172-174. 



Renommée (cabinet de la), à 
Versailles, i58. 

REPpsoiB (le chantier du), 129^ 
i3o. 

RÉSEBtoxRS (me des), à Ver- 
sailles, io5. 

Retnie (me de la), à Paris, 
25 n. 

RiCHEB (le s' Pierre), xo6 n. 

Rieux (la Dame de). V. Lhuil- 
UER (Jeanne). 

Rieux (le s' de), 29, 127. 
, RiGAUD (le s»), 169-170. 

RiGAUD (Jean)> 10 u. 

Ria AUDE (Marie), Dame de Ver- 
sailles, 8, 14. 

RiTisBE (le seigneur de la). V. 
Montmibail (Thierry de). 

RoBEBT (le s'), 106 n. 

Robineau (le s'), 146. 

Robineau (Charles \ adminis- 
trateur des Incurables de Pa- 
ris, 4O) 44» 46> 

Roche (M.), 175. 

ROCHECHOUABT - MoRTEMABT 

(Marie - Madeleine - Gabrielle 
de), abbesse de Fonterrautt, 
53 n. 

Rochefoucauld (cardinal de 
La), 40-42. 

RoBART (le s'), 119. 

Roi (boulevard du), à Ver- 
sailles, 108. 

Ronsard, poète du xvie s., 23, 

a4- 
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RoTALi (rue], k YenaiBes, 91. 
RoTAH (le marquis de). Y. TaÉ- 

MOiLLi (Philippe de La). 
RoKB (Louis), notaire à Paris, 

lao, 1^8. 
RuuL (bois de), 61, i65. 
Runxx (M.), 17a. 



Sablons rr Gbatieiis (les), à 

Montrruil, 147. 
SAnfT-AuausTm (les chanoi- 
nesses r^^Uères de), 90, 93, 

96, io3 n. 
SktHT'CjjovD (ayenne de), à 

YersaiOes, 98, la't, 174. 
Saiht-Ctr (la maison de), près 

YersaiUes, 5i n. 
SAurr-Dims (l*abbé de). Y. 

Loun-OuAB. 
SAorr-Diins (rue), à Paris, la 

n., a5 n. 
Saimt.Espbit (les Enfants du), 

k PBris> lai. 
SAiiiT>EinTACHK (paroisse), à 

Paris, 44. 
Saint-Fxbbsol (chapelle de), k 

Paris, 3o. 
SAnrr-FLOBXirTisi (le comte), 

90, 161. 
SAnrr-GiRAir (la comtesse de), 

75 n. 
Sautt-Oebmain, 49 n., 58 n. 
SAiNT-GEBMAiiT-Dis-PaÉs (Habbé 

de). Y. Loun-CisAR. 



Saott - Gbbmahi - L'AvxiaBon 

(Jubé de), à Psris, ao. 
SAorr-HoiroBi (rue), à Fnfs, 

i5. 
SAiirrs-IifiiOGBBTS (église des), 

à Paris, la. 
Saint- Jean ds OsiTi (paroisse), 

à Paris, 38. 
Saint- Jagqvbs (me), k Paris, 

15. 
SAinsToura (les filles de), k 

PBris, 73. 
Saint-Lbit (Pierre de), 6a n. 
Saint-Paul (paroisse), k Puis, 

36. 
Saint>Sauteub (rue), à Paris, 

a5. 
Saintb-Cboix de la Bebton- 

NEBXE (rue), à Paris, 38. 
Sainte- Elisabeth (rue), k Yer- 

sailles, io5 n. 
SAiNTE- James -Gauooubt (H. 

de), 6, 4o-4a. 
Satoby (bois de), 91. 
Saxe (Marie-Josèphe de). Y. 

MABIE-JosikPHE DE SaXE, 

Sceaux (chAteau de), 79, 81, 

87. 

Sceaux (avenue de), k Yer- 

sailles), 9a n. 
SÉBASTiBNNB, soTEnte de Lesoot, 

26, ia3. 
SÉBASTOPOL (boulevard), à Paris, 

a5 n. 
Sens, 93 n. 
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Sus (Jeanne de), ii. Txlloye (Michel de la), 8. 

Sens (Guillaume de), 1 1 . Tiron (la veuTe), 1 33 , 1 45, 1 5 1. 

Setim (François)» 34. Touceart (Paal), 68 n. 

Skvru, 5, i3o, i3i, i33, i35- Toulouse, i3, i4 n. 

i36. Toulouse (le comte de), 6i, 

SÀTRSS (le curé de),. 129, i3o, 74) 7^, 160. 

1 3 1, X 3a, 1 33, 1 46-1 47f 1 5o- Tour (chantier de la), i ag, 1 3o. 



x5i. 
SÈVRES (rue de), à Paris, 40. 



i3x. 

TOURNRLLB (fe S*), 5l. 



SiÂM (les ambassadeurs de), 73. Trappes, i3 i. 
Soixatte-Arpeiits (les), 14a, Trémoille (Louis de la), 39, 



143. 



40, 4a. 



SouaifARD, i34, 145. V. Trémoille (Madeleine de la), 



SOLLiaNAC. 



née de Champrond, 39. 



SoLUONAC DE LA Grahocour Trémoxlle (Philippe de la), 38, 



(Cunille), 43. 
Sollignac (Gabriel), 43. 



40. 
Trianon, 5i, 53, 108 n. 



SoLuaiTAC DE la Granocour Tribunal (grande salle du), au 
(François), 4a, 43, 139, i34. Louvre, aa n. 



Soudé fils (le s'), loS n. 
Soudé père (le s'), xo8 n. 



Trinité (les .Enfants de la 
Sainte-) de Paris, xai. 



Sous-la-Garrnne (lieu-dit), 47. Trou-de-Terrr franche (le), 
Staal(M*« de), 79, 80. i5l 

Stanislas, roi de Pologne, 90. TRoussB-yACHE(rue),àParis,a5. 

V. PoLOONE (roi de). Trotes, 167 n. 



Suisses (le colonel général des). 

V. DoMBES (le prince de) et 

Eu (le comte d'). 
SurssBS (Pièce d*eau des), 91. 



Teluer (le s'), 3a. 
Thérouoe (Charles), 106 n. 
Thianqes (M»« de), 53 n. 
Thiviers, 88. 



u 

URcnfES (le seigneur d*). V. 

Lhuillier (Gilles). 
Ursulines (jardin des dames), 

à Versailles, io5 n. 



Val-de-Galie, 41. V. Oallt 
(val de). 
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Yalliùib (la duchesse delà), 49. 
Yah dsr BfEDLEif, peintre, 

168 n. 
yANiR (M«), notaire à Paris, 88. 
y AH Loo (Jacqoet), 167 n. 
YAuc&Ufloir, m. 
Vadjotï (le s' de). V. Poulaw 

DE V. (le s»). 
Ykuzt, ag n. 

Vkhdôms (place), à Paris, 5i n. 
ViuuiRBS (bois de), 61, x65. 
Yebsaillbs (baiOage de), 98. 
Versailles (chAtean de), 45, 

49, 5i, 55, 57, 90, 91 n., 

93, i35 et passim. 
Versailles (domaine de), 98- 

99- 
Versailles (lycée de), xo3 n. 

Versailles (le prieur de), 117. 

Vebsailles (terre de), 8, 14, 
20, 46-47» i53j i54« i58. 

Versailles (^ille de), iia, 
170 n. 

VEXDf (M. du). - V. Louis- 
César. 

ViART (N.), ia3. 

Vieux-Prés (les), 147, i/;8, 149. 



ViLLAOOUBLAT (le S' dc), 99, 

1^7. 
Ville-d'Avray, 5, lag, i54, 

i65. 
Villereute - L*£TAira (ayenue 

de)« à Versailles, 109, m. 
VnxBVROUTÉB (lohnde de), i3. 
VxLLOVLADi (Goillaonie de), 16 

n. 
VlROFLAT, 6x, ii5, x5i, i65. 
ViTRT (Eudes on Ode), ii-i3. 
Vftrt (Gilles de)« 9 n. 
ViTRT (Guillaume de), seigneur 

de Qagny, 7-1 1. 
ViTRT (Guillaume de), conseil- 
ler au Pariement, 9 n. 
ViTRT (Michel de), 9 n. 
ViTRT (Philippe de), 9 n. 
Vounr (afbire de La), 58, 58 

n. 
VoizENOif (le s' de). V. Fuzée 

(Jean). 
Vrxllière (M. le duc de b), 

107. 

w 

Whitslogre (M.), 167 n. 
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MRRJTJ 

Page a3, ligne i, mettez une vii^ule après auteurs. 

Page a5, lignes 4~^» au Ueu de aux termes de son testament^ 
lisez aux termes ^un acte préparatoire, antérieur ^ un jour à son 
testament 

Page 25y lignes 7-8, au lieu de ce précieux document^ lisez ces 
précieux documents 

l'âge 27, ligne 10, à l'article Jean Lescot ? au li<'u de nous 
n'inscrironsy Usez nous n'inscrivons 
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Fige 34, ligne i5, au lien de Gaudechart, lisez Gaudichart. 
Page 49f ligne 12, au lieu de vous^ lisez nous 
Page 58, note 5, ligne 3, mettez une tirgnle après Clagnjr 
Page 59, note 3, ajoutez : M. Layallce croit plutôt que le 
mariage eut lien a dans la nuit du la juin 1684. » (Mme dt 
Maintenon et la Maison Je St-Cjr^ a« éd., p. 33.) 

Page 6a, note 3, ligne 8, an lien de gauche lisez à gauche 
Même page, même note, ligne 9, mettez une TÎrguk après 
jardine 

Page 71, lignes a, 3, 5, xo, an lieu de^r. lisez /. (livres). 
Page 77, troisième aTant-demière Ugne, an lieu de pouvai Usez 
poupait. 

Page 77, note i, ajoutez : les lettres de don du château de Cla- 
gnjr au duc du Maine Jurent expédiées en juin 1709 (Arch, 
na/., 01*53, /> 69; 

Page 80, note i , ajoutez .• Onze autres de ces pièces (générale- 
ment à 1/6), rappelant les divers types du temps, se trouvent, 
croyons-nous, au Musée de l'Artillerie, où nous avons pu les exa- 
miner à loisir, guidés par les soins obligeants du savant conser- 
vateur du Musée, M. le colonel Robert. Toujours est-il qu*eUra 
ont appartenu au duc du Maine, dont elles portent le nom, 
qu'elles sont tontes de même fabrication et, chose à nota*, parlai- 
tement semblables de style et que six d'entre elles sont montées 
sur des affûts pareils. Il y a bien des probabilités pour que ce 
soient là les canons offerts au priuce par la ville de Paris. 
Page83y ligne 18, supprimez la virgule après V étang 
Page 84, ligne 8, au lieu de du bel lisez du plus bel. 
Page 87, note a, au lieu de de Lorme^aez Delorme 
page 91, ligne 17, au lieu de vÙHti lisez vivait 
Même page, note a, au lieu de aetue lisez actuel. 
IHige95, note i, ligne a, au lieu de Oi*39a5 lisez Oi39a5 
Page io3, au lieu de IF" CLAGNT, etc.. Usez 6. clagny. 
Page 104, note 3, dernière Ugne, au Ueu de oué lisez loué 
Page ia4, à la pagination, au Ueu dea4. Usez ia4 
Page 149, ligne 8, au Ueu de eue^ lisez feue. 
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